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PRÉFACE. 


L'accueil fait en Allemagne à l'Elementar buch du 
D. Stenzler à prouvé que ce livre répondait aux exi- 
gences de l’enseignement public. C'est pour atteindre 
168 mêmes fins que la présente Grammaire à été faite. 
Toutefois 1l a paru nécessaire de donner plus d'extension 
à un nouveau manuel et de suivre dans sa composition 
une méthode appropriée aux circonstances. À l'exemple 
de Stenzler, de Spiegel et de Benfey on a préféré le sys- | 
tème de la grammaire générale à celui de la linguis- 
tique. Une grammaire est une œuvre de logique et non 
un simple traité de dérivation. Pour des motifs analo- 
gues les désignations usuelles des diverses catégories de ` 
lettres devaient être conservées tandis que la classification 
des voyelles, adoptée par les grammairiens hindous, ne 
pouvait être admise. La transcription du dévanägari 


s'arrête à la page 28; prolongée, elle ne servirait qu'à 


rendre inutile l'emploi des ‘caractères originaux. Mais 
dans le reste du livre les exemples sont donnés tantôt 
en dévanâgari, tantôt en transcription, pour habituer | 
168 commençants aux deux genres de lecture. 

Les règles générales de l'accentuation ont été jointes 
aux particularités de l'idiôme védique; là seulement elles 
pouvaient servir aux premières ‘années d'étude. Les 
détails, comme 168 autres difficultés de la langue, ont 


_ été réservées à une seconde partie. 


Louvain, [° Février 1878. | | 
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GRAMMAIRE SANSCRITE. 


CHAPITRE PREMIER. 


PHONOLOGIE ALPHABET. 


§ 1. Des lettres et de leur prononciation. ` 


4. La langue sanscrite compte autant de lettres dans son 
alphabet que sa phonologie distingue de sons. 

L’alphabet sanscrit se compose de 46 lettres (1) et de व्ल. 
ques signes destinés à figurer des nuances de sons. Les gram- 


। mairiens hindous l’appellent dévanägari, c’est-à-dire de la cité 


divine (de déva et nagaram, ville) 

L'écriture sanscrite est à la fois syllabique et phonétique 
Toute consonne est censée accompagnée d’un a bref, à moins 
que la suppression de cêt a ou la substitution d'une autre 
voyelle ne soit indiquée. Ainsi र्‌ se lit ratha. ` 

A La prononciation des lettres sanscrites est, pour la plu- 
part d’entre elles, indiquée au tableau alphabétique qui suit. 

ठ, ४, 9 le son de ou; ऊ, #, celui de of. | 

À, r, 86 prononce comme.err prolongé avec mélange d’un 
४ très-faiblement articulé. 

त, rs se prononce comme ri. 

ट, di, comme die. | 

भ्रा, du, comme l'au allemand (âwe). 

(1) Cette première partie ne s'occupe que du sanscrit classique. — 


Sanscrit veut dire parfait et répond au latin confectus, perfectus 
(de sam = cum et kr, faire) | 


-- 2 — 


च, ca, se prononce comme tcha; et ज्ञ, ja, comme dja. 

उ, 7, 8 le son du premier gamma de éyyelos. 

ज, À, a celui de gn dans agneau, et त्त, za, celui de 
kcha. (1 

Les linguales ne sont point d’origine aryaque. On les pro- 
nonce à peu près comme les dentales, mais en relevant le 
bout de la langue vers le milieu du palais.Aussi on transcrit éga- 
lement les linguales par ¢, th, etc., mais en ajoutant un point par 
dessous la lettre : ‡, th, etc. | 

त, sh, équivaut au % français. 

A, ç, doit probablement être prononcé comme un $ accom- 
pagné d’une légère aspiration. | 

Les aspirées, sans en excepter प, ph, se prononcent comme 
la consonne simple suivie d’un ka nettement articulé. 

ठ, va, après une consonne, équivaut à wa. 

Voici le tableau des caractères dévanâgaris accompagnés de 

1 transcription et disposés dans l’ordre suivi par les grammai- 

riens de l’Inde comme dans les dictionnaires. 

Le groupe des voyelles comprend quatre sons composés: é, 6, 
di et 40८, formés du son a combiné avec 1, u, €, ©. 

Les voyelles médiales et finales ont une autre forme que les 
initiales. | 

Le groupe des consonnes comprend des semi-voyelles et des 
8011168. 

Les consonnes proprement dites sont divisées en cinq ordres 
selon les organes contre lesquels le souffle choque dans l’émis- 
sion du son : fond du gosier, palais, langue, dents et lèvres. 


Chaque ordre comprend une dure et son aspirée, une douce 


Lis 


avec son aspirée et une nasale. 


CRE 


it. AMLIÈSTSEER 
| à 2 7 


Fee. 


a à 


Médiales. , 1 
| à 


Gutturales. 


Palatales | 
Lénguales. 
Dentales. 
Labiales.. 
Semi-voyelles. 


_ Souffes. 
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Consonnes et Voyelles. 
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CONSONNES. 
E त त्य त ठ ऋ त्थ 
kka kta ktya ktra kiva kna knya 
AN M ऋ A NM क्र क्तं 
kma kya kra krya kla kva ksha (xa) 
HW ल ख | 
khna khra khvoa : 
र ग्र श 
gna gra. 
4 घ्य घ्र घ्र 
ghna ghnya ghra ghla 
क द RE: 
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2004  yya 
4 च च 
€ ¢  cva 
छा कू छ 
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ka क कष्य isha द व 
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thma  thya 
dda ddha dbha dya 
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[2 ष्य 
dhna dhya 
Lui 
nna 


त॒ त्र । तत्त x लर 
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ध (का + 


५ 


५५५१९ 


क (3 वध ६ a « 
dga dgra dgya dgha dghra dda 


4 टू EN ar SI CR 
ddra ddva ddha ddhna ddhya dna 


M द्व द A दर A 
dbhya dbhra dma dya dra drya 


& द॒ द्र 
४८ dvya dvra 
ध्र घ्र घ 
dhna dhra dhva 


त A च्य LC | À A त 
nia ntra ntrya niva nna nra nva 


त्र प्र त्र 4 घ्र 
{0८4 pna pra pla pva 


La Lo | 
æphma  phya 


| 4 न्व LE | 
mna mra mia mva 


Una ण 

ठे त्र 

¢ vra ` 

x. 7 CE | À #4 

ç (64 na gra  .çla  çva 

ह LA च्छ S ष्टम LE | 


sh shta  shtya ` 50८04 shthya shna shva 


> a लख (= | ह्व ख 
S stra sna sra sla sva 
| —.. 

न E कर + द्य «+ 
¢ Rna व  hkma  hya  hra 


hrya hla  hva  hvya 
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anusiwéra + — ‘anunäsika 1 viräma श 


visarga ; — 2005000९ ४ -- | 
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§ 2. Division des (0 

8. Les lettres sanscrifes se divisent en voyelles, semi-voyelles, 
consonnes et souffles (spirantes, sifflantes) a 

Les semi-voyelles sont य y, Tr, तन १ त्त v; les sifflantes, 
म्प Hs, घ sh; la spiranteest& À 

Les voyelles sont simples ou composées. Ges dernières sont 
formées par la combinaison de a ou 4 avec les autres voyelles. 
Ge sont € formé de a ou ¢ avec à ou ४; ¢ formé de même de ४ 
ou 4; ui de ¢, et du de 6, avec ¢ comme premier élément. 

&. Les consonnes se divisent en buccales et nasales, et 168 
buccales en dures et molles (ou explosives et contenues) 

Les dures et les molles sont simples ou aspirées 

Sont dures 4, À 6, & t, At, च, et leurs aspirées छ 
& ch, ठ th, घ ८, फ) 
वगत sanscrit 56 partagé, en outre, en lettres sourdés et 
` sonores. Sont sourdes les dures et siflantes; les autres sont 50- 
nores. | | | 
8. Au point de vue des organes qui servent principalèment à 
émettre et former les sons, les lettres sanscrites 86 divisent हा 
gutturales, palatales, linguales, dentales et labiates. 

Au tableau alphabétique les conéonnes seules étaient rangées 
` dans cef ordre; au tableau suivant cé principe ०8 divisioh est 
appliqué à toutes 168 lettres. On y rémarquera que la voyélle 
उ ४ est considérée comme labialé: et que, parrhi les sifflänfeé, 
| Me est regardée comme palatale, ष $ comre lidguäté, ét स 5 


comme dentale. 


NASALES 
SEM1-VOYELLES. 


VOYELLES 
URES GIMPLES. 


sh Linguales. 


d ती | 0 | y | 8 | Dentales. 


[कि ए 1 - प 1 1 ERP , 1१7 cmt 


Labiales. 


6. Les voyelles ont deux formes. La forme principale, pleine, 
s'emploie quand la voyelle commence la syllabe ; la seconde, 
quand le premier élément de la syllabe est une consonne. En 


ce dernier cas l’a bref ne se représente point, toute consonne 


est sensée accompagnée de cette voyelle; cependant le trait 
vertical, |, que contiennent généralement les formes des lettres, 
est probablement destiné à le figurer. Aussi le supprime-t-on 
d'ordinaire quand la consonne doit se prononcer seule. | 


Les signes secondaires de l’é, de 1४, de 16 et de 14" se pla- ` 


cent après les consonnes: celui de l’i, avant; ceux de 1८ et de 


140, au-dessus ; tous les autres (1), par dessous. 


. La voyelle Æ r ne se rencontre qu’au génitif et à l'accusatif 


pluriel et au nominatif pluriel neutre des noms en # r. 


(1) ५, %,r, r, L Ex. : बोधम ९८०९०, पित्रा piträ, WA ०५५, 


mes e - ~ 


__.-----------~-----“- 
, 


de 
el ne se trouve que dans la racine klp. 


{ 108 n’est qu'une création des grammairiens hindous faite 


pour compléter le système des doubles voyelles. L'existence de 


त्रु r même est contestée 


§ 3. Des signes. 


7. L'anuswéra et l'anundsika sont des signes de la nasalisa- =, - 


tion de la voyelle qu'ils affectent 


L’anuswäéra est la nasale des souffles ; il doit s’employer 


avant ces lettres et il a alors un son guttural ; mais il peut . 
aussi remplacer les autres nasales et se prononce comme 5 
” celles-ci. Ex. AT ança : सिद sinha. 


L'anundsika remplace les nasales finales que suit uns inter- 


calé ou une semi-voyelle redoublée. Il indique un son nasal 
très-faible (v. §§ 35, 33 et 48). Ex. तास्त 14451" 


8. Le visarga : est le signe d’une aspiration provenant de 


l’amincissement d’un $ ou d’un r. Ex. नत्व; (Nalas). 

1 s'emploie devant ka, kha, pa, pha et les sifflantes ; comme 
aussi devant une pose. Ex. H-4 : वाद्व: anyah, pédapah, un 
autre arbre. 
~ 9. L’apostrophe ¢ indique un a initial supprimé après un ८ 
ou un 6. नत्तोरस्ति. Nalé ' sti, pour Nalô asti. 

Dans le style épique il remplace parfois un &, 

10. Le virdma © indique la suppression de l’a dont toute con- 
sonne est censée accompagnée (1). Ex. péra चर्‌ ४४ पर्‌. 


(1) Anuswdra vient de 500८" anu, son après, à la suite; anunâsika, 
de 1245260 anu, nasalité à la suite; visarga signifie émission finale 


(225), émettre, lâcher); viräéma, cessation, repos (R. ram, cesser, se 
reposer) 
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§ 4. Groupes de consonnes 
11. Les consonnes qui se suivent, se réunissent ordinâire- 
ment en un seul groupe, en un seul signe graphique, dans 


lequel chacune est plus ou moins mutilée. Si elles ont toutes la 


barre verticale, celle-ci ne se trace qu’une fois, les formes 


spéciales se dessinent à sa gauche, à côté ou au-dessus les 
unes des autres, et avec des altérations plus ou moins grandes. 

Ces groupes de consonnes doivent se lire de haut en bas et 
de gauche à droite. Ex. ल {na ; A nira 

12. Les boucles et les lignes courbes se transforment en 
lignes droites (voy. क, ka, त, ta, द्‌ ra). Ex. कतर, kla, त्र tra. 

Du म्‌ ma, et du A ya, on ne voit plus que la partie infé- 
rieure. Ces deux lettres se mettent à la droite du क ka et du 
पः pha, et se lisent alors les dernières du groupe. Ex. क्च krya. 
Dans ce dernier cas seulement deux barres verticales sont ad- 
mises | | 

Le क ka, et le क pha, perdent le trait de droite devant 
म्‌ ma, et A ya. Voy. कव्‌ kma, et WI phya. Le & da, perd sa 
moitié inférieure. Voy. च्च dya, & dda. — ट ta, et ठ tha, après 
ष sha, et & ha devant na, sont mutilés. Voy. © shta, 
3 shtha, et & Ana. R précédant une consonne ou un groupe 
prend la forme ^ et se met au-dessus du signe de cette con- 
sonne ou de ce groupe.EËx कती kartd | | 

Les voyelles उ ४, ऊ 4, क), unies द्‌ d Tr + h, font 


subir à ces consonnes et subissent elles-mêmes de profondes 


altérations. Le groupe त्त्‌ xa, constitue une forme nouvelle. On 
peut en dire autant de ज्ञ jna, € dda, & ddha, et EX lla. 
Le redoubiement de na est indiqué par une barre médiale 


oblique. nna. 


Gouna. 


Vriddhi | टे 4, | भ्रौ du, च्रार्‌ ar (रा ra, ae | श्रा 


Re 


xx 14. Le gouna de ऋ + se fait parfois en 7 et 18 vriddi en a fre nn ne 


a 


11 


§ 5. Gouna et Vriddhi. 


13. Dans la formation et la dérivation des mots les voyelles 
radicales reçoivent fréquemment un ‘renforcement qui s'opère 
par l'introduction d’un a comme premier élément du son. 

Ce renforcement a deux degrés : le premier s'appelle gouna 
(qualité, force); le second, vriddhi (développement). 


Ils se font de la manière suivante : 


NM ° 


ठ ^ ग्रो 0, श्र ar (T ra), AN al, 


र्‌ ४ १५।उ३५ऊॐ४,| ऋक r, त्त्‌ (Ha, m ८ | té, A6, 


14 pour éviter le choc de trois consonnes. Ex. : REA 
drashtum, pour darshtum ; AR TATA adräxäma pour adärxäâma. 

À, छ et les diphthongues ठ € ग्रो 6, ne reçoivent que le se- 
cond renforcement,ou plutôt ne sont renforcées que dans 16 cas 
où les voyelles simples reçoivent la vriddhi. Cependant ¢ est 
parfois allongé, là où le gouna seul est exigé. (Voy. § 146, 2. 


196, etc.). 


 § 6. Accent. | 

On distingue, dans la prononciation du sanscrit, outre la to- 
nalité générale, trois intonations différentes; la première, la 
plus élevée, forme l'accent tonique principal; les deux autres 


servent à conduire la voix à l’accent haut et à la ramener par 


degré à la tonalité générale. L'effort de voix que demande l’ac- 


„^ À + 


centuation haute, aiguë, exige que cette dernière soit précédée | 


d’un abaissement du son au-dessous du niveau normal, et sui- 


+ di, ग्रो du, 


५ 
LA 


Lu 


1} 


vie d’une tonalité intermédiaire entre la plus élevée et l’ordi- 
naire. L'accent haut s'appelle uddtta (élevé). Par contre le ton 
général, celui des syllabes qui n’ont point d’accentuation parti- 
culière, est appelé anudätta (non élevé). 

L'accent de la syllabe qui précède celle marquée de l'accent 
tonique elevé, est l'anudéllatara (c'est-à-dire plus sourd que 
l’anudâtta) ; celui de la syllabe qui suit est 16 svarita (sonore). 

Le sanscrit a donc les quatre modes d’intonation suivants : 

L’udätta, l'accent tonique principal, le plus élevé; 

L'anudättatara, d’une tonalité plus basse que l'anudäita ; 

Le swarila, plus élevé que l'anudälta, moins que l’uddlta; 

L'anudätta, tonalité normale. 

L'udätla est généralement précédé de l'anudätlatara et suivi 
du swarita. 


On peut figurer ces divers degrés selon l'échelle suivante : 


udâtta 


svarita 
anUdA LEA —— | 


anudâttatara | 


anudâtta 


Le sanscrit comme le grec ४ aussi des mots atones. 

Certains mots perdent l'accent udätta et ne conservent que 
le svarita. Ge sont ceux dans lesquels ün à ou un ४ portant l'ac- | 
cent élevé vient à se transformer en semi-voyelle (y, w) par 
suite de l'adjonction d’un suffixe ou d’un second composant. 
Ainsi nadi (fleuve) aura au nominatif pluriel nadyàs. Ge svarita 
est alors précédé d’un anudâttatara. On l'appelle svarita indé- 
pendant, principal, tonique. Le même fait peut se produire 
` aussi dans la simple juxtaposition des mots. k 
L'accent tonique principal se porte généralement, non sur la 
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racine, mais sur l’affixe qui détermine le sens particulier qu’elle 
prend dans un mot.Il sera donc d'ordinaire sur la voyelle finale 
du radical, sur celle du suffixe de dérivation, sur l’augment des 
verbes, etc. Mais l’usage 8 fait subir à ce principe de nombreu- 
ses modifications. Le vocatif, par exemple, a l'accent sur la 
| première syllabe. | 

L'influence de l’udâtta s'étend jusque sur les mots qui précè- 
dent ou suivent celui qu’affecte cet accent. Ainsi la finale d’un 
mot marquée de l’anudâtta ou du svarita dépendant prend l’a- 
nudâttatara quand la syllabe initiale du mot suivant à l’accent 
udâtta. | 

La contraction et la transformation des syllabes initiales et 
finales amènent aussi des changements dans l’accentuation. Si 
les deux accents qui se combinent de la sorte sont semblables, 
l’un d'eux tombe; s'ils sont d’inégale hauteur, le plus élevé 
prime l’autre en général.L’anudâttatara l'emporte sur l’anudâtta 
ou le svarita dépendant qui le précède. 

L'udâtta déplacé exerce son influence sur l'accent qui le pré- 
_ cède dans sa nouvelle position. | 

Les accents se marquent de différentes manières. Le système 
le plus généralement employé 9 deux signes ; l’un pour l’anu- 
dâttatara, l'autre pour 16 svarita. Le premier consiste en une 
ligne horizontale placée sous la syllabe, le second en une ligne 
perpendiculaire tracée au-dessus. Exemple पितर्‌ : 

L'udâtta ne se marque pas; mais il se trouve nécessairement | 
entre l’anudâttatara et le svarita. Lorsque le svarita suit immé- 
diatement l’anudâttatara c’est que le premier est indépendant. 
Les autres syllabes non marquées ont l’anudâtta. 

Un autre système consiste à marquer l’udâtta d’un signe sem- 
blable à un ४ उ placé au-dessus des lettres. 
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L'orthographé des Védas emploie encore les chiffres ९ 4, et 
% 3 comme signe d’accentuation. Le chiffre ९ 4 indique une 
syllabe brève ; le chiffre 3 3, une syllabe longue qui porte un 
svarita indépendant suivi d’un udâtta ou d’un svarita de même 
espèce qui se trouve à la fin d'un hémistiche ou d’une sen- 
tence. | 

Dans les transcriptions de textes ou de mots sanscrits on 
marque l’udétta de l'accent aigu et le svarita indépendant de 
l'accent grave. 


CHAPITRE II. 


LOIS. EUPHONIQUES 
(sANDHE}s (rer ८.८९ ४.८८ ०८८ 


16. Les modifications phoniques produites par 16 contact 
accidentel des sons s'étendent en sanscrit non-seulement aux 
_ racines, aux radicaux et aux suffixes (comme en latin et en 
grec), mais aussi à toute la série des mots qui se suivent dans 
une phrase. (Comparez les mots latins scribo, scripsi; lego, 
lectum). 9 
47. Les lois, qui les régissent, reposent sur 168 principes 
suivants : | | 
a) Les voyelles forment les combinaisons alphabétiques in- 
diquées plus haut (§ 2), s’il y a lieu; ou bien elles se transfor- 
ment en semi-voyelles. Ex. : a et à donnent é; à et a don- 
nent ya. : 
b) Les consonnes tendent à s’assimiler. 
¢) De deux sons en contact, c’est, en général, le premier qui 


” subit l'influence dé l’autre. 


== 1 
18. Les lois euphoniques diffèrent selon qu'il s’agit de 
union des parties d’un mot ou du contact de deux mots soit 


à l’intérieur d'un composé soit dans la phrase. il faut donc 
distinguer ces deux cas. | 


§ 2. Mots indépendants. Consonnes finales. 


49. Principe général. Le sanscrit ne tolère, devant une pause, 
| ९1८4. ८०५०८ dupe 
qu'une seule consonne et celle-ci ne peut être qu'une dûre-ow ५९. ue 4 
ure-nasale. De la : 4° Tout mot indépendant qui finit par deux 
ou plusieurs consonnes ne conserve que la première ; les autres 
tombent. 

Exception. Lorsque la première consonne est un 7, r, et la 
suivante une buccale autre qu'une sifflante ou un altes deux 
consonnes peuvent réster. S'il y en a une troisième, celle-ci 
seule disparaît. 

dc, bubhuts, devient वमत, bubhut; AA, suvalk, devient 

SV ^ नर SN 9 N 
सवत्व, suval; चकष, cikirsh, devient चिकोर्‌ : mais मर्क, 
D Ve : ध ४ 1 | LAC 
murk, reste Ah, murk (de murc, v. 20). 

On verra une autre exception au इ 149, e). Imparfait 

yploine ४५८१०८६ à 

90. 2 A 18 fin d’un mot indépendant les consonnes dures, pes 

६८.५८9 ¢ ५.८८ %” 
les 1182168 seules restent ; le 1115 et les/aspirées se trans- 
forment en la duge | leur ordre 
त्राव, pad, devient प्रायत्‌ ८404 (malheur). 
a | | 
समिध, samidh, devient समित्‌, samit (bois à brûler). 

5 % ° 

21. Les paiatales, ainsi que घं, sha, et &; ha, font exception. 
Elles se changent : | | 

च, ca, en क, ka; - त, ja, en क, ka, parfois en 6, la; 
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&, cha, A, ça, À, sha, et दु, ha, en ट, ta, parfois en क, ka; 
ज, fa, en =, ya. Exemples : | 
वाच्‌, ८०, fait वाकः धव (ण). 
AS, asr}, fait AT, asrk (sang). 
TT, râj, fait रद्‌ rât (roi). 
TA, 41८, fait TR, dik (région). 
विष्‌, ४८, fait Fac vit (homme). 
STE, ५७१५४, fait SFA, ushnik (mètre). 
TA, pralyañ, fait AC, pratyay (occidental). 
SUTTE, upänah, fait SUTAE, upénat (soulier). 

22. L’'aspiration de la consonne finale, perdue en vertu de 
cette règle, passe à la consonne initiale de la syllabe, quand 
celle-ci est une (10 Exemples 

वृच्‌ budh, donne भूत्‌ 0१५1 ; इड, duh, donne धक, dhuk. 
वेदभत, Védabhut (pour वेद्‌ बध, Védabudh}, qui connaît les Védas). 
क मधकर, Éémadhuk (pour कामइड, rémaduh), vache d’abon- 

dance 

Cette règle s'applique, lors même que la consonne finale subit 
l'influence de la suivante, ou que la racine est suivie d’un suf- 
fixe. Exemples : | 
वेट्बध चरति, Védabudh carati, devient वेदमच्चति, Védabhuc 

carali (चर्‌ , aller बोध स्यामि, bédh syami, deviendra 
भोत्स्यामि, bhôtsyämi (futur de budh). 
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$ 2. Contact des mots dans la phrase. 
A. Renoontre des voyelles. 


23. 1° Voyelles semblables. — Elles forment une longue. 
र ४ ०५ १ ¢ et ₹्‌ iou र † suivant donnent र्‌ ४. | 
उ 4 ou ऊ ४ et S u ou ऊ # suivant donnent ॐ 4. 


कर ret कर r suivant donnent क्रु r. 


EXEMPLES : 
ग्रति ati et रव va font अ्रतौव ८11५0. 
AT anu et JA ut font Ad क. | | 
चित्‌ pitr et A rhtam font चितक्तम्‌ 01111101. 
 ‰4. ‰ Voyelles dissemblables. | 
A. श्र a et AT ¢ gounifient les voyelles suivantes et vrid- 
dhifient les diphthongues. 
ग्र a, AT à et Ti, र £ font ¢. 
= et Su, & ४ font A 6. 
— et ऋ r, त्रु r font AT ar (1). 
— त्तु { font AY al. 
a, Mâet7 ९ Ÿ di font ट GER 
ET et At 6, श्री âu font AT du. | 
25. Exemples : सिता उवाच sitéuvdca fait सितोवाच sitévéca 
(Sita dit); सिता टति sivé 4 fait सितति sitaiti (ऽ) va). 
B. द्‌ ¢, (३ ४ Su, et ऊ à devant une autre xoyelle se ré- 
solvent en 19 semi-voyelle correspondante, र्‌, र्‌ en वू ४, उ 
ऊ en À v. De même ऋ devient २ ^. 


1 


(1) La finale H «a ou AT à d'une préposition avec un # y initial 
suivant fait श्रार्‌ TJ ér, au lieu de AJ ar. Exemple : अच कच्छ्ति 
_apa Ycchhati fait AUTEG TA apârechati. ca | 

| | 
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Exemples : प्रति टकम्‌ वत ékam fera प्रत्येकम्‌ pratyékam; 


प्रन टमि anu émi fera ग्रवेमि anvémi; व्रति ऋच्छामि prati- 
rechämi fera प्रतयच्छामि pratyrechâmi. 

| ८. ए € et ग्रो 6 suivis de श्र a amènent la chute de cette 
voyelle qui est remplacée par un apostrophe. . 

Ex. मो ग्रस्ति rdmé asti devient मो ५ स्ति 12116811, c'est 
रित 3 (वने ग्रसिति vané asti) वमे ५ स्ति ४०14, il est dans 18 
forêt. | | 

26. D. ट € € A 6 suivis de toute autre voyelle que त्र a 
perdent le second élément et deviennent त्र a. 

Ex. : (वाने ATEN, एति vdne dste, éti) font AT ATER, एति 
väna âste, éli. | | 

On trouve cependant aussi l’'apostrophe devant AT ¢. 

Ex. : Av श्रनासू té › 1401045, ces ermitages. 

21. E. ट di suivi d'une voyelle devient ATX. dy ou AT à : 
(्रस्मे asmdi) AEAT ्रब्रावित्‌ asmé abrävit, il lui dit. 

AT du suivi d'une voyelle devient ATX dv ou AT à : (ल्ितो 
æitäu) त्तितावटामि æilévatämi, je marche sur la terre. | 

28. Exceptions. 4° Restent invariables les adverbes et les 
interjections en AT 6. Ex. नो 16, Ca ahô, etc. 

2 Sont généralement invariables, mais parfois soumises 
aux lois du sandhi, les finales ₹ , ऊः ४, ठ्‌ € du duel, श्रो 
¢ du vocatif, et 7 € du pluriel. 
| Ex. : कवी र्त्त, kavt ixante, les deux poètes regardent. 

$ La finale X थ ou AT à d'un préfixe tombe ‘devant un 4 
€ ou un A 6 initial d’un radical verbal; excepté devant 4 
€ de र्‌ à (aller) et devant TA न (croître). Ex. : व्र एव. pra 
esh donne प्रघ 11280, प्र 4६ pra émi donne व्रेमि 10141114. 
Voyez aussi $ 230, note. 
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B. Contact des consonnes et des voyelles. 


29. Principe général. Toute consonne finale doit être de 
la même nature que la lettre initiale du mot suivant; sonore, 
_ si cette dernière est sonore ; sourde, si elle est sourde. 

ET एषा क eshà) वाम्‌ दषा vég ९74, cette voix. 
ete रात्रा sit 144) ATX रता dsid rdjà, il fut un roi 
TC FA EE CA AU védavid tapaswi) वदूविततवखीं védavitta- 
paswi, connaissant les Védas, pénitent. 
L’aspirée finale devant une consonne perd son aspiration. 


AU yudh, वदः मीत्‌ yud bhis 


30. Dentales finales. Les dentales त T, 4 th, & d, घणः 
suivies d’une palatale, d’une linguale ou d'un त्त्‌ la, s’assi- 
milent, à la consonne qui les suit, mais ne deviennent pas 
aspirées. Ainsi le ¢ final de taf deviendra, d’après ce qui suit, j, 
4, ¢ etc. Ex. GASHATA, fajjalam cette eau; ASTAA (ad 

00410; ce bouclier; तल्लोचनम्‌ tallécanam, ce regard ; 

Mais तददद sac chadma, cette fourberie, et non A EX 

tach chadma. 

31. त्‌ 7,4th & d,  dh, et Æ ç initial suivant devien- 
nent चह cch ou TX ce 


N 


(तत्‌ dat) तदन fac çrnu ou TS A tacchrnu, écoute cela. 


32. त्‌ T, Ath, & d, À dh, et & # deviennent ङ्‌ ddh ou 
घ्‌ 4 
(तत्‌ TER dat hita) तड्धित taddhita 
M 4, ख, ग्‌ g,4X ghet & h suivant deviennent T4 gdh, 34 ggh 
CIC AE | ०४८ 10) वाग्घान végghina ou वाग्धोन vägähina, 


sans Voix. 
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33. Nasales initiales. Les nasales initiales transforment or- 
dinairement en nasales les muettes précédentes. 

(तत्‌ मीनम्‌ dat काण) तन्मीनम्‌ tanminam; (वाक मनसौ 
+ ४८ manasäu) वाङ्मनसी vdymanasäu. 

84. Nasales finales. Les nasales finales prennent le degré 
des consonnes qui les suivent ou se transforment en anus- 
wâra 
(TA गतान्‌ 14 gajän) तङ्गनान्‌ (44441 ; — (तम्‌) तन्द्तम 

| (tam) tandantam 

35. A श finale suivie de त्त्‌ L devient anunâsika et la 
semi-voyelle se double 
(तत्ता EUR ५८4 lokaye वर्ताल्लोकये ४124.111८॥€.16 vois 

des arbres. , 

36. नू NV suivie de Æ ¢ se change en Sn ;  ç reste ou 
se change en & ch, et dans ces derniers cas on intercale 
parfois un चू ८ entre les deux consonnes. 

Exemples : प्रविन्द्न्‌ तन्‌ avindan çatam fait त्रविन्द्ङ 
तन्‌ avindançatam , श्रविन्द्र्छ्तम्‌ avindanchatam , ou 
ELLE Dr A GE avindancçatam , ou bien AAA STE AA 


avindancchatam. (118 trouvèrent cent). 


Sifflante finale ou Visarga. 


37 4 S précédé d’une voyelle autre que अरं a. — a) Devant 
une sourde gpl ~ 
सू 5 Suivi de क ¢, त kh, त्‌ #, ph, devient visarga 
QT ravis) एवि : प्राति ravi: prabhäti, le soleil brille. 
4 $ suivi des autres consonnes dures, prend le degré de 
cette consonne | 
Tarte ravig carati, le soleil marche 


रविष्टिकते ravish tikaté, le soleil s’avance 


१ final A <+ Vétnre dierl tr dir Z 1/1 &^ £ ए ६. 67. À Je १4 | 
aps lo 01. E2/8 PA ८92 -८.-# Pris ti ८.८८ cite , , L 


Pa 
४ Lai ॐ vt514 3 #14 ८ 9 2 Lis PE Cal ५ ८ 4 क & Pre 4 


1/7 (^. ५५.८.20 £ 1 2८.4५.46 ex 9. ८, 2.८८ € 1 Ale AT # 


pl SH à क - +न ~+ ci क 


Re 
GE suivi d’une sifflante en prend le degré, ou se change 
en visarga. 
b) Devant une sonore : | 
त्‌ s suivi de र r tombe et la voyelle précédente est al- 
longée 
(विस्‌ ravis वो रोचते ravi rocate, le soleil brille 
Suivi de toute autre sonore, il devient r. | 
| ARTE agnis) | ग्रपिर्दद्हति agnirdahati, le feu brûle. 
Ces principes s’appliquent aux autres sifflantes en général 
38. HE as. - Les règles du $ précédent subissent. 168 
exceptions suivantes : 
A4 as suivi de toute autre voyelle que अ a perd la sif- 

_flante finale. | 

(AAA acçvas) HA एति açwa éti, le cheval va 
A4 ५ suivi de À a ou de toute autre sonore qu’une 

voyelle, devient ग्रो (1) 

LA गच्छति açwô gacchati, le cheval vient. AT ४ गहत 
Nâlé'gachat. Nâlas venait. ATAT नाम 78416 2120014, du nom 
de Näla | 
39. ATX às suivi d’une sonore perd la sifflante (v. $ 25). 
GTATA ०८४४) MAT यति, गच्छति açwä yanti, gacchanti. 
40. र्‌ r final. ~ À r final est traité comme 4 $ ध suit 

toutes les règles du $ 37. Il se change en visarga ou en 

sifflante devant les sourdes, etc. | 
A1. a sh, À 6, et palatales. — ^+ la fin des mots ces 
lettres se transforment selon les principes du $ 24 et suivent 

les règles des consonnes qui les remplacent (v. $ 33). 

Ex. : वाच. ४ devient वाक्‌ ण्वः et fait ATTTNE, ०५५११४४, 
वाक्तु véxu, etc. 

(1) Les adjectifs pronominaux sas, syas, eshas perdent le s final 


devant toute lettre autre que a. Ex. : sa 744, ce roi 
< ka ie. rrutll. PRE < ट. र TT CP LR +. ५.2 Y'Oce > Er > £ 4 
# ; ~ 
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Intercalation de lettres. 


42. Entre un & initial et une voyelle brève ou les part- 
cules AT ¢ ou AT mé, on intercale un च € (comparez § 69). 

Ainsi तवच्छाया tavacchéyé pour तव ETAT tava chây, 
(ton ombre); ATENA mécchalaya pour AT SNA, 204 
chalaya, ne trompe pas. 

435. Entre a n et त्‌ 4 t, च. ou leurs aspirées on in- 
tercale les sifflantes du même ordre que ces consonnes. 
नू" devient anundâsika et quelquefois anusvéra. 

Ex. : तास्ति {45५ pour तान्‌ (£tén tu; ARE TA» çcôrên 
pour तानू चोरान्‌ tn côrän, ces voleurs (acc.). 

44. Entre दू tou A n et 4 5 on peut intercaler GR 
Ex. : दिष्त्सन्‌ duitisan pour Er सन्‌ dvit san, étant ennemi. 

45, Entre प 7 et une 8102166 on peut insérer M ¢; entre 
णू # et une sifflante, un gt 


Ex. : ATX sugantsu pour सुमएसु sugansu. 


Consonnes doublées. 


46. On double les nasales finales (M excepté) lorsqu'elles 
se trouvent entre deux voyelles dont la première est brève. 
Ex. : HET AT asminn djâu (pour asmin), dans ce champ. 

41. Am final suivi de र 1) मय्‌ €, षू sh, स्‌ $ ou La ¢ peut 
devenir anunâsika ; suivi de 4 y, À v, त्त 1, il se transforme 
en anunâsika et la semi-voyelle se double. Un # initial in- 
terposé n'empêche pas cette transformation. 

Ex. : किलत इ्धगति य Hagati, que cache-t-il? 

48. Une nasale suivant le ¢ produit le même effet : 

Ex. : (RER ki®n hnuté, qu'enlève-t-il? 
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§ 3. Union des radicaux et des affixes. 

49. Principes généraux. 1° Les voyelles, les semi-voyelles et 
les nasales initiales des suffixes n’influent point sur les conson- 
nes finales des radicaux. Ainsi lump et anti feront lumpanti et 
non lumbanti. 

50. ‰० Les consonnes finales des radicaux doivent être de 
même nature que les consonnes initiales du suffixe, les nasales 
exceptées (cp. $ 29). 

६84. 3° Si le radical finit par deux consonnes, on suit la règle 
du $ 19. | | 


Rencontre des voyelles. 

52. La voyelle finale du radical s’élide ou se modifie, mais ne 
se combine pas généralement avec la voyelle initiale du suffixe. 
श्र, a, s’élide ordinairement et devient 7, é, devant certains suf- 
fixes. AT, ¢, reste souvent. Ex. चा, pd, et Hi, anti, font चात्ति, 
pânti. | 

85. द, ¢, © ई i, se transforment en a, y; et en LE iy, après 
deux consonnes ou dans un monosyllabe. Ex. भी, bhi, et र्‌, †, 
dounent मिव, bhiyi. 

उ, u, ऊ, 4, se changent en उव्‌ uv, ou simplement en 4, v, 
quand suit une voyelle autre que उ, ४, ou क, # (1). Ex. TA, 
nunu, et उस्‌, us, donnent IT, nunuvus. 

94. क 1, devient र्‌, r; et त्र्‌, ar, après deux consonnes. 

Ex. A, kr (faire), TA, cakra; स्म्‌, smr, se souvenir; सस्मर, 
_ sasmara (au parfait). | | 

ऋ, r, devient Hf, ar, द्‌ र्‌, ir, ST, ४, उर्‌, ur, ou ST, ४, 
selon la nature de la consonne qui le précède. 


1) © s'élide devant le suffixe iman; % ne s'élide point. 


¦ 


— 24 - 


४४. Les diphthongues se dissolvent : 7, ® donne त्रव्‌९ ay; 
टे di, AT y, etc. Ex. रै, + (chose), नौ, १4५ (navire), et ट्‌, ४ 
donneront हायि, réyi, नावि, 1401. 

56. Les diphthongues se changent fréquemment en त्रा, à, 
surtout devant les consonnes; दो, d6, et त, ta, donnent दत्त, 
dûla. | 
Devant च, y, elles deviennent AT, d, ट, €, ou र, ४, ou restent. 
Devant une voyelle elles tombent parfois: द्‌ द, dada (p.dadôa). 


AT, ¢, subit les mêmes modifications. 
द्य, dû, fait TA, déya, दोषे, diyé ; ग्पों (©, ग्योयाख, côyäsva. 


Consonnes finales ou initiales 

57. Semi-voyelles finales. %, 1, et उ, u, suivis de LE ठत, ४, 
ou त्त्‌, 1, s’allongent souvent devant une consonne ou un a, y. 
Ex. : भिर्‌, gir, TE, girbhis ; दिव, div, टौव्य, divya. 

96. 4, y, À, v, et न्‌, n thématique tombent souvent devant 
une consonne. Ex. TX, pây, चति, päli; TT, rdjan, TA, 
réjabhyas. 11 en est de même de 7,1, devant une voyelle dans 
les composés. Ex. : LA, râjéndra, pour rajan indra. 

Mais il se conserve dans les formes qui demandent le thème 
amplifié. Ex. : न्न्‌ han, LT hantum (tuer). 

59. Gutturales, siflantes. Dans les verbes, च्‌९ ¢, &, ch, ,i, 
se changent en gutturales devant une consonne et suivent les 
règles du $ 50. Dans quelques verbes ५९ devient च्‌! sh, devant 
(1). J'et n font 7. Ex. : AN, yajna (de yajna). 

60. तत्‌! ५. ₹, ch, À, ८, avec तः ४, font €, Sht ; avec 4, th, 


(1) Ce sont ९77 कृ, bhrGj, mrj, yaj, râj, 524. Il en est de même dans 
leurs composés. Les composés nominaux prennent दं {d) pour 7. Ex. : 
amärj. Nom. amärt. Loc. plur. amärtsu. Rtvij (de yaj) fait exception 


et prend un =: révtzk. 
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च्‌, shth. Ex. : TA, dre, donne दे, 0750104. %,ch,suivi de न्‌, १, 
ou मू, m, devient 7, é: LEA prach, AA, pracmi. 

61. Ces lettres ainsi que 4, sh, devant LE dh, deviennent ड्‌ 4, 
dans la conjugaison — Ex. dvish et dhvé donnent dviddhvé. 
Devant s elles donnent x. Ex. : दिक्त्व, dvirva, pour दिष्ख, 
dvishsva. Les consonnes dures deviennent molles devant dh. 

Dans la déclinaison les souffles et les palatales suivent les 
règles de leur radical en t ou en ॥ Tan दिभ्य ४०८, die, font. 
au loc. plur विट vilsu LEA dixu. Voy. n° 21 

62. तत्‌, æ, À, sh, ङ्‌, h, et gutturales. Suivies de 4, $, verbal, 
elles "es त, 2. Ex. : त्विह ख, 11 sua, devient TNT, 
एक हि एत्व, dwish va, devient हिच्व, dwixva. प, sh, et इ, À, 
dans la déclinaison deviennent le plus souvent ९२४. Ex. त्ति 4, 
lih su, fait TRE, lit su. 


63. Aspirées. Lorsqu'une aspirée molle est suivie de ४ ou th. 


l'aspiration passe sur la dentale qui devient dh. Ex. : SX budh, 
A, labh, et त्‌, ta, font लङ, buddha, तच्च. इ, h, provenant de 
घ, gh, ou de च, dh (1), suit la règle de ces aspirées. Ex. : इड, 
duh, द्ध, dughda ; नह्‌, nah, नड, naddha. | 

Les règles du $ 22 sont ici appliquées. Ex. : दिह, dih, fait 
TES, dhixva | 

ङ, ¢, avec त, ¢, A, th, ou घ, dh suivant, forme souvent 6, dh 
et la voyelle radicale s’allonge त्वि, lih, et त, ८८, donnent 
त्ती, (1204 ; lih et dhi donnent त्तीहि, lidhi, etc. 

64. Linguales. Les linguales suivies d’une dentale transfor- 
ment celle-ci en linguale, mais la linguale prend le degré de la 
dentale. Ex. : ईङ्‌, id, et त, fa, donnent ९९ 111८. दिष्‌, dvish, et 
| त, fa, donnent f&®, dvishta. 


(1) Ce dernier cas est.celui des verbes da, dih, duh, gâh, nah. = ` 
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65. 4, 5 final. Les exceptions aux règles précédentes sont : 
Après त्र, a, ou AT, ¢, 4, s, et सि, si, font सि, si, ou TX, ssi. 
nn — — et ख, sva, font ख, sva, ou त्ख, ssva. 
~ - - - et, dhi, font डि, ddhi 
-- - -  — et स्य, sya, font त्स्य, {54८ 
Après र्‌, ¢, २, ४ उ, 4, ou ऊ, स, 5, et खं, sva, font À, shva 


न ण = — © धि, di, font इड, वथ 
ou धि, dhi. 

ps _ - — et TA, sya, font parfois 
द्य, Xya. 


` 66. Le groupe स्त st, initial d’un suffixe, précédé d’une con- 
sonne, perd la sifflante. Ex. : ANSUTA, 41004045 pour alabh- 
sthäs. ` | Le 


॥) १ 


Transformation de नू en ण्‌ 22. 


67. Cette transformation a lieu lorsque नूर 1, est suivi d’une 
voyelle ou de म्‌, 22, नूर 1४, 4, Y, Ce ४, et qu'il est précédé de 
क, 7, A r, Tr, ou ष, sk, soit immédiatement uni, soit séparé 
par une ou plusieurs lettres parmi lesquelles ne se trouvent ni 
palatales, ni linguales, ni dentales, ni aucune des lettres त्त्‌, }, 
गर्त, €, A, ऽ. Ex. : ऋणोमि, rnômi, AU, drçâna, Fa, 
nishanna 

Les préfixes AT, antar, तिर्‌ nir, वर्‌, para घरि pari, 
ग्र, pra, et इर्‌, dur, peuvent produire le même eftet (1). 


Transformation de सच s en À 50, 
^. Ne 5 


68. Elle a lieu (2) lorsque त्‌, 5, 681 suivi d’une voyelle ou de नूर 


(1) N se transforme en n principalement dans les suffixes nominaux, 
dans ceux de la cinquième ‘et de la neuvième classe de verbes (n6, nu, 
<etc.),et àl’impératif (4५2४), Il en est de même dans quelques mots composés. 

(2) Ce changement peut être produit par un préfixe verbal, Ex. : anu 
et sajj font anushaj}. 


~ ~ 


मूष्य्‌#व्‌४क्‌ 4, At, 4 th, et qu’il est précédé soit d’une 
 , voyelle autre que FX a, ou AT 4, soit de क ME, [r, ou त्त्‌ 80५1 

L'anuswära de la voyelle précédente n’empêche point cet effet 
non plus que la sifflante ou le visarga intermédiaire. Exemple 
` त्योतींषि jyétinshi, श्रारिःष äçüshu 

Est excepté सू 5 final des mots en < € is, SE us formés de la 
racine pure. Ex. सतस्‌ sutus (de tus). Instr. सतता sutusé, et non 
सुतुषा sutushé; mais AA 44४5 (de T 4, पास्‌ cés)fait भ्रापिषस 
äçishas, etc. Voyez aussi § 207, note; 215, 8, note (suffixe sdi). 

69. Intercalation de च्‌ ¢. Une intercalation semblable à celle 
du $ 42 s’opère entre la racine et 16 préfixe bref, le redouble- 
ment ou l’augment. Ex AC pracchannas, ATEUA accha- 
dam, de ९२९ chad, cacher. 

10. Redoublement après ग्‌ १. Certains auteurs redoublent par- 
fois les consonnes qui suivent un र्‌ 7. Ex. कम्म (4, etc. 

Les règles exposées dans ce chapitre sont sujettes à de nom- 
breuses exceptions que l'usage apprendra. La nasale न 2» nO- 
tamment, reste souvent malgré les règles. 


CHAPITRE III. 
DÉCLINAISON. 
$ 1. Des éléments des mots. 

71. En sanscrit, comme dans toutes les langues aryaques, les 
mots se composent de racines, de suffixes primaires et secon- 
daires constituant les radicaux, et de suffixes de flexion. 

(1) L'altération de la sifflante se produit parfois aussi aprés les suffixes 
ati, anu, après abhi, ni, nis, etc. et dans certains composés. Elle se 


produit même parfois contrairement aux règles. Ex. dushpüra difficile 


à remplir, prashtha, devancier, etc. 
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Mad ^“{ 
Certaines formes présentent la racine nue: &&, विर्‌; 0 autres 
n’ont que la racine et 16 suflixe de flexion : विचि, Ro; le ra- 
dical en ce cas ne diffère point de la racine. Dans कद्‌ 4, dans 
{HA au contraire, la racine est AT, TU; त्र et उ sont des 
suffixes constitutifs du radical ; स्‌. est le suffixe de flexion, for- 


mateur du mot. 
§ 2. Du genre. 


72. Le sanscrit a trois genres, 16 masculin, 16 féminin et 16 
४ ^ neutre, comme le latin et le grec. Mais pas plus que ces langues 
Dora Ve १/7, 


een pre re 5, 1) 09 de règles fixes pour déterminer le genre des noms d’êtres 

( ५ ne _Ananimés ou abstraits. On peut cependant poser quelques prin- 
cipes en considérant soit la finale des noms, soit l’objet qu'ils 
désignent. 

Ï. Finale des noms. 

&) Les mots en voyelle longue, simple (AT, ६ ॐ) sont presque tous 
du féminin. Ex. nadi, fleuve, vadh, femme. 

९) Ceux qui finissent par FH sont masculins ou neutres et souvent l’un 
et l’autre. Les noms en र sont masculins lorsqu'ils désignent un agent ou 
un acte, et neutres quand ils désignent un état, un résultat, un terme. 
Ex. QT (m.), l'acte de fendre ; TX.) fente; AY et ANA 
tache. 

` 1.68 noms abstraits en ä, ceux en त्रन्‌, ot les noms d'instrument en च 
sont neutres. Ex, TT, royauté ; दान, १०४. 

c) Les noms en ज्जा sont féminins ou masculins Les noms abstraits en 
त ou ना sont généralement du féminin. | 

d) Les polysyllabes en श्रन्‌ et AU, les dérivés en TA et AA sont 
masculins. 


£) Les primitifs en मनर्‌ les noms abstraits en AT, les dissyllabes en 


A4, LA, SA sont généralement du neutre. Ex. (५ tête; HG, 


+ A {4 TA 
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Brahman.Les noms primitifs qui ont une autre terminaison consonnantique 
sont la plupart du féminin. Ex. वाच्‌, voix ; ax, combat. 

IT. Nature de l’objet désigné. 

Sont masculins (outre les noms d'agents et d'êtres mâles) : la plupart 
des désignations du soleil, de la lune, du feu, du vent, du temps, du 
monde et du paradis, des 008 des montagnes et de la mer, des arbres, 
du corps et de ses membres, des poids et des mesures. 

Sont féminins (outre les noms d'être du sexe féminin) : les désigna- 
tions des lunaisons ét stations lunaires, des régions terrestres, de la terre, 
de la nuit et de ses divisions, de l'intelligence et de ses opérations. 

Sont neutres la plupart des mots désignant le visage et les sensations, 
l'atmosphére, l’éther, l'eau ; ou signifiant fruit, légume, métaux, etc. 

ÆExceptions. ana (sans singulier), épouses, est du masculin ; 


 कत्वन्न, épouse ou femelle, et UC maîtresse de maison, sont neutres. 


\ 


§ 3. Des fleæions. 


73. Le sanscrit a huit cas; outreles cas du latin, il en pos- 
sède encore deux autres dont le premier (linstrumental) sert à 
désigner, le moyen, le rapport de concomitance; et le second 
(le locatif), l'existence dans un lieu, le mouvement dans ou vers 
un lieu. | | 

74. Le sanscrit a une déclinaison spéciale pour les mots fé- 
minins terminés par une voyelle, et des formes propres aux cas 
directs du pluriel et du duel des neutres. = 

Le neutre 9 partout le nominatif, le vocatif et l’accusatif sem- 
blables. 

Les formes de flexion sont à peu près les mêmes pour tous les 
radicaux d’un même genre; mais l’union des radicaux et des 


suffixes amène des altérations et des modifications profondes 


` “ (049 ९, 


= 90. 

tant dans la finale du radical que dans le suffixe casuel (1). 
75. On a donc divisé les flexions sanscrites en cinq Ou Six (2) 
déclinaisons qui diffèrent d’après la lettre finale des radicaux. 
Cette finale est : Première déclinaison : consonnes et semi- 
voyelles; deuxième : a; troisième < 1, प्र; quatrième : ४, 1, à; 


cinquième : r. 


TABLEAU GÉNÉRAL DES FORMES DE FLEXION. 


SINGULIER. ` PLURIEL. 
 “Masc. (FÉM.) NEUTRE FÉM.  MASC. (FÉM.) NEUTRE. FÉM. 
Nom.” — स. म्‌ स्‌ शरस्‌ र भ्रम्‌ 
५ मरम्‌ म्‌ अमूम्‌ AE À HR 
००. ` श्रत्‌ (स्य), .. -श्रासू . . ब्रन) 
५४. . श्रस्‌ ¢ अल्‌) 6) ` AA | 4, म्यस (४ 
Dat. TO © टे भ्यस्‌ 
0 श्रा भिस्‌. 
Loc. . २८) म्रम्‌ | सुं (3) 
3 | DUEL. 


Nom. Voe. Ace, HŸ.— Gen. Loc. ्रोसू. — Dat. ^. Inst. भ्याम्‌ (५). 


Formes latines et grecques correspondantes : (1) Nom. s, s, neutre, 
m, ४. — (2) em, m,v, ०. — (3).06, 25.=~ (4) 10, 010. —(5) d, summod. 


— (6) @. =~ (7) 2, rosae p. 050४, domini, . dat, — (8) 45, 90011188. — 


(9) es, es. ~~ (10) es, as. — (11) wv, um. — (12) bus, gs — (13) ५ — 


&. :. (1) Les radicaux en & ont des formes particulières pour le génitif et 
“Éablatif du singulier; ce sont sya pour le premier et af pour le second. 


Notez: encore la forme du du locatif des mots masculins et féminins en ट 
et en w. । | | 

(2) Beaucoup de grammairiens font une déclinaison spéciale (la sixième) 
des radicaux en diphthongues ou semi-voyelles. 


|. 


 ¶6. TABLEAU DES DÉSINENCES DES अर DÉCLINAISONS- 


Les chiffres apposés aux formes désignent la déclinaison. 


RADICAUX CONSONNANTIQUES. RADICAUX VOCALIQUES. 
Singulier. ` Singulier. 

M. F. N. M. | N. F. DE 4 ९. 
Nom. ue — 8 | : [| (70) 8 ८ À: न [लि 
Pois = ज (व 
Acc. am ~~ m = ११ 

दोक वः = 
Gén. as - (sya2)as.ês,Ôs s,uss, (n)as (8१8) 2, âs(yâs)s 
464. as | atz, id. (n) as (at)e se , ॥ । 
Dat. 6 | 6 (âya)s, € (ayé)s (n) 6 . ध क्ष) 
Instr, 2 „+ (n) à (n) & & (६) 
Locatif. 1 1 (âu) 3 (1) ©) 4m (पृक)? 

Pluriel. 
Nom. as (2) i as (ayas) 3 (n)i as 
Voe. : …— _— "मः | | —— msn 
Acc. — — (0) »४ ` ~ (~~) 8 
योक किक ~ 
Gén. 810 ~ ~) nâm 2) 
Abl. bhyas bhyas 
Dat | — — 
Instr. ` bhis bhis (ais) 
Loc. = su वि su (shu) 
Duel. 
NV 
| M.F. पि. M. N. F. 
Nom. Voc. Acc. भप 1 âu 4 )3 (2) 1 (1)9 ध्य (1, à) 
ne es, orme, 

Dat. Ablat. | bhyôm | |  & bhyâm 4 
Instrum. भ । à " 


. Gén. Loc. 08 08 (yôs) 2 


(1) La voyelle finale du radical est allongée. — (2) Ou 42६ 
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77. Remarques. 1° Les dissyllabes vocaliques prennent parfois la 
lettre de liaison n ou 7 devant la voyelle initiale des suffixes. Le y s’em- । 
ploie au féminin et au génitif duel commun de la deuxième déclinaison 
E civäyäs, çivayôs. N s'emploie au neutre des mots en 2, 4, r, au 
génitif pluriel commun et à l’instrumental masc.-n. du sing. des thèmes 
vocaliques. Ex. : vasu (प). Gén. vasunas. Kavis (m), kavinä, khavinäm, 

2०. La seconde déclinaison a au datif masc.-n. du sing. 4/८ (p. aé) à 
l'instrumental pluriel dis pour abhis. L'a bref se change € € devant les 
consonnes (éna, ébhyas, éshu\ et en ¢ au datif duel (ébhyäm),. Les 
formes du génitif et de l’ablatif sont indiquées au tableau (asya, ét). L'é 
du féminin devient bref à l'instrumental singulier, qui a ayä pour व 

3° La troisième déclinaison (४, 24) a au genitif singulier és, 05 pour a1as 
avas; au datif singulier, au nominatif pluriel masculin et féminin, et àu 
| génitif duel (avec la voyelle gounée : ay, av pour 2, 4) aye, avé, ayas, 
avas ayôs, avôs); au locatif masculin singulier, 4w pour ayi, ou avt. 
Au nominatif duel masculin et féminin la voyelle 8110186 : (४, ४४.) ~ 
Les mots féminins suivent souvent la déclinaison masculine au singulier 

4° La cinquième déclinaison a au masculin et au féminin le nominatif 
singulier en à, 16 génitif singulier en us. A l'accusatif et au locatif singu- 
lier ainsi qu’au nominatif pluriel et duel de ces deux genres, le 2 881 
longe en ar ou &r : (ptér) pità, pitus, pitaram, pitari, pitaräu ; dûtr, 
détéram, ete. Voyez $ 87). Le vocatif singulier est en ar (en ar ou r au 
neutre). | | | ` 

5° Les noms neutres de la première déclinaison non terminés par une 
semi-voyelle ou une nasale insérent un anusioära dans la racine, au no- 
minatif et à l’accusatif du pluriel. En outre les neutres en s ou en voyelle 
allongent la voyelle du radical (voy. § 90). Ex. hrd, hyrndi ; çiras, 
ciränsi; dûnam, dénâni. | 

6 Le sanscrit a aussi des mots indéclinables. Ex. : ayds, feu, nak, 
nuit, ४1574, intelligence, eman, visage, sanvat, année, et quelques ex- 
pressions liturgiques employées, la plupart, comme interjections. D’autres 
sont tantôt déclinables, tantôt indéclinables. Ex. eraddhd, foi, vibhäsh@, 
patots. | 

Quelques mots ne sontemployés qu’au pluriel : ap, eau, déra, épouse, 
varshà, saison des pluies, stkatä, sable, sumanas, fleur, asu, esprit 


vital, etc. 
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PARADIGMES DES DÉCLINAISONS. 
PREMIÈRE  DÉCLINAISON. 


78. Radicaux terminés par une consonne ou une semi- 
voyelle. 


Semi-voyelle : नाव्‌ (नौ), navire. Consonne : सुष्दृटू ami, el “4 veda tk, ¢ 


SINGULIER.. 
| Masc.-Fém. Neutre, 
Nom. Vos. नौ ` सुहृत्‌ सुद्हृत्‌ ` 
Acc. नावम्‌ सद्द म्‌. ~ 
| | ENS ES 
Gén. नावस्‌ सुद्ृदस्‌ 
१ = Lu 
Dat. नावे AR 
Instr. नावा | | ÇA 
Loc. नावि KA CAL 
PLURIEL. 
Nom.Voc. Ac. मावस = LETU सुद्टुन्दि 
cr, 
Gén. नावाम्‌ म्हृदम्‌ 
Dat. Abl. नोभ्यस्‌ ATX ` 
Instr, नोभिम्‌ | CAES: A 
Loc. AG | GE 
DUEL. | 
N. V. Ac. नावो सद्दो सुद्हदी 
Gén. Loc, नविोस्‌ CELA [व 
D. Ab. Instr. नोभ्वाम्‌ । स॒द्ट््याम्‌ 


= 4) 


PLURIEL DES NOMS NEUTRES EN ऽ, 25, US. 


| मनत्‌ (esprit). — ह्योतिस्‌ ( éclat). 


Nom. Voc. Acc. ANT त्योतीषि 

66. मनसाम्‌ | ल्योतिषाम्‌ 

Abl. Dat. मनोभ्यस्‌ त्योतिर्भ्यस्‌ 

Inst. मनोभित्‌ ` ELLES LE 

1.06. मनःसु FAT ¢ 
~ | DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


one: (2 79. Thèmes masculins et neutres en a. Ex. गत, parti. 


| Masc. Neutre. Masc. =, Neutre. 
५2) प प SINGULIER. | PLURIEL. 
 .--4 Nom गतत्‌ गतम्‌ --“ गतात्‌ गतानि: 
& `. Voc. | जत | - . - — ति 
| ५५ Acc गतम्‌ - ` ५ गतान्‌ू ~~ 
fa Gén. गतस्य ॥ ann. HA ` 
AbL. गतात्‌, - - ue.  गतेभ्यस्‌ 
Le फः गताय --- # ~ 
Loue Insir. TT #4 TT 
Lt Lee. गते ~= ~+“ गतेषु 
| DUEL. | 
Masc. Neutre. 
Nom. Voc. Acc. ---@ ग्रतो गतं 


Gén. Loc. ष “ गतयोस्‌ 
[9 शः + गत्म्याम्‌ 


(1) Les noms en us font de même : %nshi, ushâm, urbhis, us shu. 


[ ) 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


` 80. Thèmes en i et ४ brefs. Ex. Aa, pur, ततु, mince. 


SINGULIER. | 
Mase. Fém. Neutre.  Mase. Fém. Neutre. 
Nom. श्युचित्‌ श्युचि तुत. तनु 
Vo. ` शुचे Ta तनो तनु 
Ac.  श्युचिम्‌ खचि ततम्‌ तु 
५९. HU AT AE ततुनत्‌ 
AbL - = - _ = 
०५. शुचये fat ¢ तनवे तने © 
Lo. it Le LE LE तनौ तननि 


Inst. यचिना खच्या JUN ANT तन्वा तुना 


| PLURIEL. 
N.V. खचयत्‌ mr A शुचीनि तनवस्‌ तनूनि 
Ac. श्युचीन्‌ स सुचीनि ततननन्‌ तस्‌ तनूनि ` 
Gén. AA तनूनाम्‌ । 
Ab. Da. श्ुचिभ्यस्‌ | त्‌त्भ्यस्‌ 
Inst. शुचिगिस्‌ तनूमिस्‌ 
Loc. सुचिषु त्ष 

| DUEL. 
N.V.Ae. Al AT AA ततुनी 
Gén. Loc, HU, Le LE DLL: तन्वोस्‌ G ES LL: 
D. Ab. Insr.  ग्युचिभ्याम्‌ | तनुम्याम्‌ 


(1) Les noms fémimins peuvent aussi aux génitif, ablatif, datif et loca- 
tif du singulier suivre la déclinaison féminine : génitif yäs, 1045; locatif, 
yäm, 1040025 datif, yäi, wi. 

(2) Les adjectifs neutres peuvent aussi suivre la déclinaison des mas- 


culins. 


96 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


81. Thèmes en voyelles longues; 4, ४ 4. Ex. (féminins) 
गता, partie, Fri, fleuve, ad, femme; (masc.), qui lune ou 


soleil. | 
ध्र १ ५८५८-८ | SINGULIER.. 
Nom. गतौ ---AT ax AY 
a २०८ गते --- नदिः au पीम्‌ 
-. m Ac. गताम्‌ - AA, वधूम्‌ पयीम्‌ 
. . 4Ù Gén. Ab. गतायास्‌ - व  वधास्‌ व्यस्‌ ` 


, , ५०५ गताये 7 धै चष्ये 
क ( (~ शतधा pl aa | वद्धा | 
M Lee | पतमान [| वघाम्‌ at) 


PLURIEL. 
~. Non. ४.गतास्‌ न्यस्‌ AU, AA, 
d'A TT FA AUX dd 


~ mOn भंतानाम्‌ नदोनाम्‌ वधूनाम्‌ चच्याम्‌ 
१५ ^. Det, गताभ्यस्‌ नद्भ्यस्‌ वघ्रभ्यस्‌ = पयोभ्यत्‌ 
- -- ण्ड. गताभिसु ARE, वध्रूमिस्‌ पयीमित्‌ 


~ .‰#५८ ० _ मतासु बहीषु aug घीष 
DUEL. 
COL NVATR नखौ वधो चप्यो 
- ~ ५.“ गतयोत्‌ CL वधोत्‌ वच्प्योत ` 


de 2 Det. Ab. गताभ्याम्‌ नदीभ्याम्‌ - वघ्रभ्याम्‌ चयीभ्याम्‌ 


(1) Les noms 10886, en % font 162. 
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CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


82. Thèmes en Æ (ar, L. er, or). Ex. दत्‌, dator (1). 


SINGULIER. 6 PLURIEL. ns 
M. N. M क्ष. M. N. 
एता दत. ठतारस. AU Non दतारौ QU. 
स्तर्‌ id. id. ५. id. ४०५. id. id. 
कतारम्‌ id. AUX (~प id. |A. id. id. 

A LE A (2) तृणस्‌ व्तृणाम्‌ Gén. तत्रोस्‌ एतृणोस्‌ 

id. id. WA Lo. id. id. 

. A दत्रणे न. Ab.D.L दत्पवाम्‌ 
पत्रा द॒तृणा एत॒भिस्‌ 
तरि एतणि तुषु 


§ 3. Division des cas. 


88. Les thèmes pleins ou forts de beaucoup de mots ne 86 con- 
servent qu’à certains cas, appelés pour cela cas forts. Ces cas 
sont les trois nominatifs et les accusatifs du singulier et du 


duel. Originairement c’étaient tous les nominatifs et accusatifs. 


Les autres cas de ces mots ont des thèmes raccourcis et sont 


appelés cas faibles. Parmi ces derniers il faut encore distinguer 


ceux dont les suffixes ont pour initiale une consonne (bhis, 


bhyas, su), et ceux qui ont une voyelle (4, é, à, etc.). Ces der- 


niers ont parfois un thème plus court encore. Dans ce cas les 


(1) Les noms de parenté ont ar aux cas forts. Ex. Pitä (père), ptta- 
ram. NV. § 87. — Les noms féminins ont ऽ avec allongement de la finale 
à l’accusatif du pluriel. Ex. AE, matres. — (2) Ou dâtur. 
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premiers s'appellent cas moyens,et les seconds cas faibles ou très- | 
faibles. Ex. Pr | (cas moyen) Ad, (cas faible) व्रतीच 
occidental ८ # 

84. Le nominatif-accusatif neutre du duel est souvent consi- 


déré comme cas faible. 


§ 4. Anomalies des déclinaisons. 
I. Déclinaisons vocaliques. 


85. 2° Déclinaison : ambd, allé (mère) ont ५ au vocatif. Voyez aussi 
§ 102. | 

ॐ Déclinaison (2, w); patià, maître, et sakhi$, compagnon. ont les 
irrégularités suivantes : | 

SiNG. Instrum. : patyä, sakhyô; datif : patye, sakhye; gén. : patyus‘ 
sakhyus ; locatif : patyâu, sakhyâu. 

Sakhi a en outre les cas forts en dy. Nom. siNquL. sakhâ: PLURIEL, 
sakhâyas; DuEL, sakhâyau. — Accus. SING. sakhâyam. 

Act, asthi, dadhi, çahthi ont deux thèmes que l'on verra plus loin. 

4° Déclinaison (४, 4). (A). Polysyllabes. ~~ Singulier. 

86. Les féminins en £ n'ont pas le s au nominatif, excepté Laxmi, 
tantri, corde, et tart, vaisseau. == Les masculins et quelques féminins 


A 


ont le vocatif semblable au nominatif. — Les adjectifs en &, 4 ont quel- 
quefois l’accusatif en am, le génitif en us, 16 locatif en du : çushkî, des- 


séchant fait çushkyam, çushkyus, cushkyäu. 


87, Les monosyllabes en ?, 4 suivent la déclinaison conson- 


À 


nantique. Ils ont au vocatif singulier îs, ४5 comme au nomina- 
tif. Devant les voyelles des suffixes, ? et # se changent en iy, 
uv (cfr. $ 53). Ex. 001 fait bhiyas, bhiyam; bhû fait bhuvas, bhu- 
vam. Cependant ceux qui ne dérivent pas directement d’une ra- 


cine verbale peuvent prendre aussi les formes propres au fémi- 
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nin, au génitif, à l’ablatif, au datif et au locatif du singulier et 
au génitif du pluriel (1). 
Ainsi se déclinent bhi (crainte), bkä (terre). 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
Nom. Vo. भीत्‌ भिवत्‌ N. V. Ac. THAT 
Acc. भियम्‌ id 
Gén. भियस्‌ (भियास्‌) नियाम्‌ (भोनाम्‌) Gén. Loc. TE 
Abl. id मीभ्यमर्‌ D.Ab. 1. APATA 
Dt. भिवे (भिये) id. 
Instr. | भिया भोभिस्‌ 
Loc. Cfa ra AT 


5° Déclinaison (r). 60450" (sœur) et naptr (neveu) vriddhifient r aux 
cas forts comme les noms d'agent. Siwaséram, swasäras; naptäräu 

Krôshtr (chacal) fait krôshtu devant les consonnes. Ex. krôshtubhis, 
krôshtushu 


IH. Thèmes en semi-voyelles ou en diphthongues 

88. Les mots en di perdent l’i devant les consonnes. Ex 
र 74 (bien) 

Sie. Nom. सरू PLur. Inst. एमिस, Loc. रसु. 

Aux autres cas di devient dy selon la règle : रचा, I. sg शधि 
loc., etc. Ceux en © prennent du aux cas forts et contractent 
les formes du génitif et de l’accusatif du singulier et de l’accu- 
satif du pluriel en 6 ou 4 (gâm, gôs, 005). Ex. शो (vache). 


SINGULIER. PLURIEL | DUEL 
प्रि. Voc. , AL: À AE १. Voc. Ac गावो 
Acc. ITA गतू | 
Gén. TH गवाम्‌ Gén. Loc. गवोस्‌ 
Abl id. गोभ्यस 
Dat. गेवे id 4४.79. In. गोभ्यात््‌ 
Inst. गवा ME 
Loc. गवि गोष 


(1) Séri (femme) provenant de sôéré (dissyllabique) peut faire à l'accu- 
satif du singulier sériyam ou strim; au pluriel striyas ou stris. 


40e 


F IIT. Déclinaison des thèmes consonnantiques. 

N. Les règles du sandhi exposées aux $$ 49-68 sont obser- 
vées. — Les intercalations indiquées aux $$ 45-46 sont admises 
au locatif pluriel | 

89. Les noms masculins et féminins enas allongent l’a au nomi- ` 
natif singulier quand as n'appartient pas à la racine. सुमनस 
(su, man), bienveillant ; सूमनास्‌ sumanäs. (0 ~ 1 1 
Mais sarvagras (de gras), dévorant tout, fait sarvagräs. Uçanas 

(Venus) et anehas (temps) perdent 16 s. ~~ Ugçané, anchà. 
Les monosyllabes en ?r, wr, is, us allongent aussi la voyelle au nomi- 
natif singulier et devant les consonnes. Ex. gir (voix), ¢", gtrbhis. 
Il en est de même des désidératifs en 250 et des mots polysyllabiques | 
| en is, us, lorsque la voyelle appartient à la racine. Ex. suéus (R. tu), 
sutüs, sutürbhis. | 

Les mots en m changent m en n aux mêmes cas. Ex. praçäm (pai- 
8016) ; praçän, praçänbhis. 

Un n final reste. Sugan (comptant bien), suganbhis 

90. a) Les noms neutres monothématiques prennent une na- ` 
sale ou un anusvara au nom.-acc. du pluriel (voy. § 77, 5°) (1). 

| Ex. द्हृदू hrd, cœur, दन्द hrndi. 

Sont exceptés : 1° ceux qui sont terminés par une semi-voyelle ou une 
nasale. Ex. #amal. N. n. pl. kamali.2° Les désidératifs et fréquentatifs 
formés du thème pur (v. 207, 24). Ex. pipavisk. N. pl. n. pipavishi. 

ह b) Les noms neutres en त्रस्‌ as, is, ou उस्‌. prennent l’anus- 
vâra et allongent la voyelle de la finale. | 
Ex. (AT ciras (tête), FALTTA ०५५५४; त्रयोतिस्‌ jyétis (éclat), 


त्रयोतीषि jyôtinshi | ` 


__ (1) L’anusvära est facultatif : 1° dans les participes présents de la voix 
active de la 3° classe (racine redoublée). Ex. dadat. Plur. n. nom. da- 
danti ou dadati; 2° dans les thèmes finissant par deux consonnes. 


4 Les finales s, r suivent les règles du sandhi devant les con- | 
sonnes des suffixes. Ex. AN (esprit), fait मनीभिस्‌ (Instr. | 


plur.) मनस (loc. 71.); — त्योतिसू (éclat) fait au loc. du plur. 
ल्योतिः्ु; à 11081. du sing. त्योतिषा, etc. 


91. La première déclinaison contient un grand nombre de ` 


mots à deux ou trois thèmes constituant des cas forts, moyens 
et faibles. Les uns ont ces doubles ou triples thèmes en raison 
du suffixe thématique ; les autres, en vertu de leur constitution 
propre. | 

92. Mots à radicaux dithématiques. Il y en a de deux classes : 
Lo suffixe ant 4. 1 ~ 

Les radicaux formés du suffixe ग्रत्‌ prennent A4 [aux cas fai- 
bles. Le nominatif singulier masculin est en an :(ou en ân 
dans les suffixes mant et vant). Le neutre a A (au duel प्रती 
ou ग्रती). ` 

Voy. ci-contre la déclinaison de A4. | 

98. 2 Sufixe iyéns (des comparatifs); — thèmes tyéns et 
14/45. fret. 

SING. Nom. masc. fyân, acc. {ydnsam, instrum. {yasd. 

94. Mots à radicaux trithématiques. Ces mots sont dé trois 
classes : les composés en añe, 168 radicaux en an et les parti- 
cipes du parfait actif en ४८05. | 

1° Composés en 11 une direction. Le thème 
moyen est ac. Le thème faible se forme, daus la plupart de ces 
mots, par la contraction de a avec la semi-voyelle y ou v précé- 
dente : यच्‌ donne ईच्‌; वच्‌, उच्‌ et श्रवच्‌्रोच्‌ः (गवच्‌, MO, 

Ex. rÆ, en bas, fait Aa et नीच [3 विश्च, qui va par- 
tout, fait विश्चच et TA. 

N NON 


(1) Comp. lat. ans, antis (ant). — G. ot (wy, ०४२०६) 


Cas 


(11 = Non: < 
[0 श erepl de f'a 


és क्ति < ननन Le 


¢ * 


lus any À PCR + 


pe 


« Conan ann ts 
Crest . 
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Prânc (eu avant) et ८४4४८ (postérieur) n’ont que deux thèmes : prânc 
préc, etc. Mais wudänc (septentrional) fait udac et udic ; tyrianc (qui va 
de travers) fait {iryac (thème moyen) et étragçc (th. faible). 

Tous ces adjectifs viennent des prépositions-préfixes 202, pra, ava, ut, 
tiras, et du déterminatif vigva combinés avec la racine anC indiquant 
mouvement. | 

2 Participe parfait. Thèmes : वात, वत्‌, SU. Le nominatif 
du masculin singulier est en än. Ex निनोवान्‌, निनीवांसम्‌, 
निनीवत्स, सिन्युषा | 

__  Radicaux en an. Thèmes : dn, a, n. Ex. TT, roi, 
रत्रानम, TNA, रज्ञा 

Le nominatif est en ¢ au masculin, en a au neutre 

95. Dans toutes ces catégories de noms le féminin se forme 
du thème le plus faible, en y ajoutant la caractéristique २. La 
première cependant prend souvent le thème A ant Comparez 
le $ 189. Participes. Exemples भत्ती al गरीयसी 
नीची ; DE: राज्ञी | 

Les mots en an pourraient aussi rentrer dans la première 
classe. 

Voici les paradigmes de ces différentes classes. 1° Bharant 11 
(portant), 2° 0417405 (plus pesant), 3° [00८ (bas), 4° jagadvans ~ pa 


(part. du parfait de gad, parler), 5° rdjän (roi) et näman (nom) 


( ५ 
SINGULIER 


Nom. AA रान्ना गरीयान्‌ FU त्रगदात्‌ 
१०९. — TR ML - NET 
५० भतम्‌ रत्नान्‌ MITA न्यन्चम्‌ त्रगदसिम्‌ 

प्क. महता रान्ना मि भरीयसा नीचा न्रगड्षा 

०५ भूते रज्ञे AR नीचे ME 

^४. 9. भरतस्‌ TN  गरीयसम्र्‌ नीचस्‌ त्रगड़षस्‌। | 

Loc. भरति TN गरोयसि AT TU 


port + id ५ ८ ०५५९९०९. ८५.6५. { 


८# A à n par à t Re : | ft ^ 


५ do Æ 4९ ९.४०८.८०.२१, 2८ «ble pa Pistes. (9 4 ९८.९१ € €^{०-०९-+ ८ _ 


| 
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PLURIEL 


N. १०५. मरृत्तस्‌ दात्रानस्‌ गरीर्यासत्‌ न्यन्चस्‌ त्रगदांसत्‌ 
५०. भरतस. राज्ञस्‌ गरीयसस्‌ नीचस्‌ त्रत्ड़षस्‌ 
प AURA LINE गरोयोभित्‌ न्यग्मिस्‌ न्णदद्धिस्‌ 
6८०. भरताम्‌ राज्ञाम्‌ गरीयसाम्‌ नीचाम्‌ त्रगड़षाम्‌ 
४.५. भरत टात्नभ्यस्‌ गरीयोन्यस्‌ न्यग्भ्यस्‌ त्रगदद्यस्‌ 
Loc. भरतस रत्रस॒ NIUE न्यक्त गदत्सु 


DUEL, 


४.४.५०. AT TE मरीयासो zut mail 
५९.००. मरतोस्‌ LT गरीयसोस्‌ नोचोस्‌ त्रगड़ुषोस्‌ 
1.9.49. AAA TRAIT गरीयोभ्याम्‌ न्यम््याम्‌ MITA AITA 


Neurre. Nom. Voc. Acc. 


Sing. MA नाम गरीयस्‌ ZAR त्रगदत्‌ ८५.~>“< 


Plur. ` मरृत्ति नामानि ` गरीयसि SAT alta 
Duël. Ath) नामनी ¢ गरीयसी नीची ज्ञगडुषी 


N. Dans les mots en an le a du radical peut rester au locatif du singu- 
lier. Ex: réjanti ou réjni. Les suffixes man et van précédés d’une con- 
sonne ne perdent point l'a. Ex. : varman. varmanas, varmandä, etc. 


(armure). 


(1) Ou AA 
2) Où नाम्नी 


RU 


96. Mots à radicaux multiples. 
CAS FORTS. CAS MOYENS. CAS FAIBLES. NOMINATIF. 


RADICAL. 
४8] (sang) धश] asa 
yat (foie) yekrt yaka 
çakrt (८८८३) çakrt çaka 
yuvan (jeune) yuvân Juve 
çvan (chien) çvân çva 
Maghavan (/ndra)  Maghavân Maghava 
divan (jour) divân diva 
arvan (cheval) arvânt (1)  arvat 
(çata)han(qut tue cent)(çatalhan — ha 
prâcch (demandeur) prâch prât 
avayàj (adorateur) avayéÿ avayas 
1४8 (homme) pumâns  pum (puñ) 
div (jour) div dyu 
path (chemin) panthôn  pathi 
bhâraväh(porée fardeau)bhäraväh bhâravêt 
anaduh (bœuf) anadvâh anadut 
she (20240) ahas ahas 
ap (eau) ` âp ap, ad (5) 


asn 
yakn 
çakn 


yùn 


. çûn 


Maghôn 
divn 
arvat 

— ghn 
prâch 
avayâj 
punñs 
div 

path 
bhêrâuh 


anaduh 


asrk 
yakrt 

yu à 

çvà 
Maghava 
divâ 

arvâ 

— hà (3) 
prât 
avayäs 
pumân 
dyâus 
panthäs (3) 
bhôravät (4) 


21180587 
e 


ahn (ahan) ahar 


ap 


Jaras (vieillesse) emprunte le nominatif et le vocatif du singulier ainsi 


que les cas moyens à Jar. 


| 

| 

97. Pushan et aryaman (le soleil) conservent an contrairement à ri) 
1 


§ 94, 3०, — Mahat (grand) fait au contraire Mahänt aux cas forts; axt 


(œil), asthi (08), dadhi (lait caillé], çakthi (cuisse) prennent an (2) aux 


cas faibles. Ex. ८८८१८, asthnä, etc. 


(1) En composition il suit la déclinaison de réjan. 
(2) Ainsi se fléchissent tous les composés de la racine han (tuer). 
(3) Math (barattoir) et rbhux (Indra) ont les mêmes thèmes: rbhuvän, 


rbhuzt, etc. 


(4) Aïnsi font les composés en v4n. Cvétaväh fait vs au nom. sing. 


(5) ad devant 6. 1. adbhis. D. 4. adbhyas. 


— 49 - 

- 98. Aghavat (péchour), bhagavat (vénérable), Bhavat (excellent) font 
au vocatif 65 (p. avat) : aghôs, bhagôs, 2765. | | 

99. Upänakh (soulier), Turäsäh (Indra) prennent un thème en # aux 
cas moyens ; 2८502220}, un thème en Z. Ex. Upénadbhis, 0 
ushnigbhis. | 

100. Les mots en 27 ont au nom. sing. £, aux cas moyens 2, Au nom., 
voc., acc. pluriel neutre : 2, Ex. dhanin, riche, fait dhani, dhanibhis, 
dhanini. — Au vocatif neutre du singulier ils ont ? ou in. 

101. Aux cas moyens les désidératifs reprennent la consonne du mot 
simple. Ex. viviæ (de viç) fait ९०९८९५६८ ध pour Ç). 

Les racines suivantes terminées en ç ont le thème ¢ dans la flexion : 
८, montrer; dre voir ; mrç, caresser; 301, toucher: dhrsh, oser. 


Nag, périr, prend @ ou द. 


Composés à finales monosyllabiques. 


402. 1० Composés en चा. UT reste à tous 168 cas forts et 
moyens. Ex. विश्वास्‌, विश्रयाम्‌, विश्वयाभिसः et l'AT se perd 
aux Cas faibles. Ex. Instr. sing. विश्वा, locatif विश्चचि, etc. 

Vocatif Taux. | ध 

Le neutre चन्‌ suit la deuxième déclinaison. 

108. 2 Composés en २, उः. a) Ces mots suivent la décli- 
naison des thèmes consonnantiques, si le monosyllabe final dé- 
rive d’un verbe. Le nom. sing. et les cas moyens ont टं ६ dix, 
वीमिस्‌. (Nom. 8. et instr. pl. de च) | 

Les autres cas, forts et faibles, prennent y si la finale n’a 


qu’une consonne, et iy si elle en a deux. Ex. pi, kri, pä, drà. 


Nom. Voc. Sing. यीस्‌ क्रोस्‌ त्रस्‌ EU 
Aceus. » प्यम्‌. GA, नू ङ्वम्‌ 
Instr. „ घ्या क्रिया घा दुवा ` 


८. Pluriel योभिस्‌ MIT AT द्रूभिस्‌ 
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_b)Sile monosyllabe est un substantif féminin Ex AVE, intel- 
ligence), alors les adjectifs se déclinent au masculin comme 
चची, excepté au locatif singulier qui a चि et à l'accusatif pluriel 
qui a ax. Le féminin se décline comme le masculin ou prend 


les formes du féminin aux cas indiqués au § 86 (भीम्‌ (1). 


| | CHAPITRE IV. 
ADJECTIFS. 
8 1. 
104, Les adjectifs suivent les déclinaisons nominales aux- 
quelles leurs thèmes | appartiennent. Aïjnsi पवि suivra {8 
deuxième déclinaison, et AT la troisième. 
à duuret ému 105. Du féminin. Les adjectifs terminés par त्र, र्‌, उ allon- 
9 ef ह, Fe gent la voyelle au féminin. Ceux en श्रं prennent quelquefois ट; 
ceux en उ, वी Quelquefois le féminin 16516 र्‌, उ. 

Les adjectifs composés, terminés par un monosyllabe, par 
une diphthongue ou un radical en LE A La, उस्‌, ont, en 
général, la même forme aux deux genres. Les adjectifs en र्य 
ont नीं 
नि ~ +. ५ Quelques masculins en वन्‌ ont ai au féminin 


( 4५. 41०. 
| 4/2 106. Du neutre. Le neutre des adjectifs en त्र, ₹, उ et ऋ suif 

les paradigmes des déclinaisons correspondantes ; il fait A4, 

र्‌, उ ou ऋ, et rentre ainsi dans la deuxième, la troisième ou la 

cinquième déelinaison. Celui des adjectifs en र et ऊ fait र्‌, इ, 


et se décline comme les neutres de la troisième déclinaison. 


(1) Les composés terminés par un dissyllabe féminin se déclinent, 
même au masculin, comme nadi et vadhù. Cependant à l’accusatif plu- 
riel les masculins prennent un 2 et font în, ÿn et non 18, üs. 


Er je 


Celui des adjectifs en ट म्नो, ग्रो prend la voyelle brève (&, उ) de 
la diphthongue et suit les mêmes formes. Les adjectifs neutres 
en र्‌, उ peuvent prendre les formes du masculin aux cas obli- 
ques., Les adjectifs en रन्‌ font र्‌ au neutre. 


Pour les autres voy.S$ 95. 


107. Voici quelques exemples de ces diverses formes : 


M. F. N. 
çiva (heureux) çivas çivâ | çivam 
sundara (beau) sundaras sundari sundaram 
çuci (pur) çucis | çucis çuci 
paygu (estropié) paygus paygû paygu 
laghu (léger) laghus laghù, laghyi laghu 
datr (donateur) १४६६ dâtri | dâtr 
dhîvan (sage) dhivä dhivari dhiva 
yuvan (jeune) yuvâ yünj (yuvati)  yuva 
garîyas (plus pesant)  gariyân gariyasi gariyas 
sarvapü(puri/fiant tout) sarvapüs sarvapüs SAT vapu 
-sugô (bien en bœufs)  sugâus sugâus sugu ,otc. 


§ 2. Comparatif et superlatif. 


108. Les degrés de comparaison s’expriment au moyen de 
deux genres de formes : la première est तर्‌ pour le comparatif, loup , 7४७०१ , CE 
तम pour le superlatif (1); la seconde est यास्‌ pour le compa- ८०९ LCR 
ratif, र pour le superlatif. 

La première est la forme la plus fréquemment employée, elle 
s'ajoute ordinairement au thème moyen du masculin (2). Exemp. 


4 


(1) Quelques mots invariables prennent aussi ces degrés. Ex. wé fait 
uttara, ultama (cp. ulterior, ultimus). 

(2) Dans les féminins en 2, ४, la voyelle finale devient parfois brève. 
Ex. 6rahmabandht, brahmabandhutarà. 
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aa, fort, MX, बत्सवत्तम; AA, riche, घनित्‌ 
धनितम 
109. Les suffixes HULL A ९ s'ajoutent le plus souvent à des 

radicaux différents de ceux du positif ou dont le positif est inu- 
sité. Ces formes sont employées surtout dans les adjectifs indi- 
quant une action. | | 

(८००५० नेदीयस्‌ ने्छि 

(कन) १५ MANU कनिष्ठ 


ST large क्रौर्यात्‌ वरिष्ठ 
द्र lointain | EXC LL LL: @ दविष्ठ 
(रि) bon, beau sai ग्रेष्ठ 


ल्भ nombreux म्यात्‌ भविष्ट 


110. Les comparatifs en yäns et les superlatifs en isktha sont quel- 
quefois renforcés par 168 suffixes {ara, tama : चाविषटतरः, plus méchant 


que le trés-méchant. 
Devañt fydns et ishtha les suffixes tr, mant, vant, in, vin, et les 


voyelles formant les radicaux des polysyllabes, disparaissent. Ex त्रेत 
तयीयत्‌; वसुमत्त्‌. वसिष्ठ 


CHAPITRE ४. 
DES DÉTERMINATIFS, 
| § 1. Des démonstratifs. 
111. Les radicaux qui serventaux démonstratifs sanscrits sont 
a, ¢ sa, a, na, racines simples, et 144, ima, ami, amu, sma, ra- 
cines composées (peut-être aussi da, ma)); ces racines simples 


ou combinées donnent naissance à divers pronoms ou adjectifs 
démonstratifs. La forme sma (1) entre dans la composition du 


(1) Sma est un démonstratif qui s'emploie encore comme explétif ou 
adverbe d’affirmation. 


Lu CURE Te GRR MER -- ~~, न ~ - ~" 
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suffixe du datif, de l’ablatif et du locatif de plusieurs pronoms 
masculins et neutres; au féminin on‘trouve si pour smi. Le suf- 
fixe am sert à former la plupart des nominatifs. 

Le neutre est semblable au masculin excepté aux Cas directs. 

112. 1° Racine éa.Elle prend au nominatif singulier, masculin et fémi- 
nin, la forme sa, sd. 

20 Racines à, £, «ma combinées  suffixes am et sma; pronom : ayam, 
tyam, idam, celui-ci, celle-ci (ef.a, 25, id, idem). 

3° Radicaux ami, amu ; nominatif asâu, adas (celui-là, celle-là). 

4० Radicaux ६/९, ésha.Ils donnent les démonstratifs syas, syä, tyad, et 
éshas, éshà, étad qui suivent sas. | 

5° Radical éna; accusatif énam, énâm, énad. Il n'est usité qu'aux 
trois accusatifs, au génitif, au locatif du duel et à l’instrum. du singulier. 


113. DÉCLINAISON DES DÉMONSTRATIFS. 


1. Radical £a. Pronom sas, 5८, tad. 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 


Masc. Fém. | Masc. Fém. Masc Fém. 
Nom. A, सा. À तास्‌ तो ते 


N 


५ तम्‌ ताम्‌ तान्‌ - — - 


N 


tr. तेन तया तेस्‌ ताभिस्‌ ताभ्याम्‌. 
०५. तस्मे तस्य तेभ्यस्‌ ताभ्यस्‌ - 


श्ण. तस्मात्‌ तस्यास्‌ ~ - = 
Gén. तस्य॒ - तेषाम्‌ तासाम्‌ तयोस्‌ 
Loc. तस्मिन्‌ तस्याम्‌ AU . तासु ~~ 
Neurre. पि. V. À. qe, | तानि ते 
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114. Il. Radicaux a, 2, îma. Pronom. ayam, iyam, idam. 


Nom. 


Acc. 
Inst. 
Dat. 
Ab. 


Gén. 


= Loc. 


SINGULIER.. PLURIEL - | | DUEL. 


Masc. Fém. Masc. Fém. Masc..Fém. 
श्रयम्‌ इयम्‌ दमे EMA इमो रमे 
दमम इमाम. इमान्‌ - - - 
मननेन श्रनया VOTE श्रामिस्‌ त्रभ्याम्‌ 
रस्म त्रस्य QU त्राम्यस्‌ — 
्रस्मातच्वस्यास्‌ ~ ~ - 
मरस्य ~ एषाम्‌. श्रासाम्‌ ATX 
रस्मि भ्रस्याम्‌ दषु श्रु - 


Neurre. N. V. Ace. र्द्म. | EU LE इमे 


INT. Radicaux ami, amu. 


` Pronom. ८८४८, äsûu, adas. 


SINGULIER.. | PLURIEL. 


Masc. Fém. Masc. Fém. 
asâu (1) asâu ami (2) ` amûs 
amumi) anfûm amüûn (2) amûs 
amushya | amushyâs amishâm . amüûshâm 
amushmât amushyâs amibhyas . ` amüûbhyas 
amushmäi amushyâi न -- 
amunäâ amuyàâ 21110118 21100118 
amushmin amushyâm  amiîshu 2100811 


DUEL. — Masc. Fém. Neutre. 


Nom. Ace. amû; Gén. Loc. amuyôs; Dat. 4९4. Instr. amûübhyâm. 


(1) Neutrs, adas. 
(2) Neutre. amünt 
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§ 2. Des relatifs, interrogatifs, etc 
८ 115. 1° Les pronoms relatifs, interrogatifs et indéfinis sui- 
vent en général la déclinaison de sas, sd, tad. Le nominatif- 
accusatif neutre du singulier diffère seulement dans quel- 
ques-uns qui ont am au lieu de ad. L'interrogatif forme le 
même cas d’un radical spécial ki; il a kim au lieu de kad. 

Le pronom relatif est AA, AT, चट्‌. L’interrogatif est AA 
का, किम्‌ 

X 116. Ont ad au neutre (nom. ac. अहु.) : anya, autre; anyalara, 
l'un ou l’autre, de deux; ékatama, un d’entre plusieurs; tara, autre ; 
tatara, celui des deux; katara, yatara, qui, lequel des deux ; éatama, 
celui de plusieurs; katama, yatama, qui, lequel de plusieurs. 

Ont am : éka(),un ; ékatara,un de deux; ubhaya,tous deux; sarva, 
viçgwa, sama, tout; néma (2), demi; anyônya, itaretara, l'un l'autre. 
7 Ils se déclinent comme sa à part le nominatif neutre du sin- 
gulier qui est en am ou im. Ils ont un voc. formé comme celui 
des noms en a. Ex. सम. Sing. Nom. AAA, समा, समम्‌. Voc 
लम, AA, AAA. Tout le reste comme sa en substituant sam, 
any, vicw, etc. à 5. £. 

117.20 Les pronoms de quantité sont a) तित्‌, कियत्‌ (tantus, 
quantus); thème ant : कियान्‌ कियती, कियत्‌. ^°. कियत्तम्‌, 
कियतस्‌, etc. 

¢) तावत्‌, यावत्‌ (id.); thème ant : तावान्‌ तावतम, तावतस्‌. 

Ceux de nombre sont : तति, यति, कति (tot, quot) employés 
au pluriel seul. 

= Indéclinables au nom. et à l’accusatif ; déclinés aux autres cas 
comme les noms en ४. Ex. Gén. कतीनाम à loc. कतिषु. 


(1) ékas au pluriel signifie quelques-uns. 
(2) Néma peut faire au nom. pluriel némäs. ~~ Toa,maint, a les deux 
formes {vam, tuat. | 
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118. 3° Les pronoms de comparaison sont formés des suffixes : 
SA SA Ex. AA où TAN; MSA; ATEN (ऽ, qualis) 
Sing. Nom. तदक्‌; Acc. Ne; Dat. Plur. Tera, etc. 

119. 4 Possessifs. La possession s'exprime 4° par 16 génitif du 
pronom personnel : AA चिता, mon père (pater 161) ; 2 par le 
pronom खम्‌ (खा, WA), qui sert aux trois personnes; 3 par le 
moyen des suffixes क et Ta ajoutés au radical du pronom, 
lequel dans le dernier cas est. मत, वत, अ्रत्मत , AA, 
Ex. मामक्र, मदोय, mien, तावक, lien 
(120. 5° Quelques adjectifs pronominaux peuvent suivre les 
flexions nominales à l'ablatif et au locatif sing. du masc. et du 
neutre et au pluriel du masculin. Ce sont : antara, autre; para, 
apara, autre, qui est au-delà; adhara, inférieur ; avara, posté- 
rieur ; uftara, supérieur ; daxina, de droite; pérva, antérieur ; 
swa, Sien. Quelques autres peuvent former le nominatif pluriel 
du masculin en é ou és : alpa, peu; ardha, demi; katipaya, 
quelque; prathama, premier; carama, dernier ; dwitaya, couple, 
et autres numéraux formés de taya 

Drwiliya, second, et trtiya, troisième, peuvent suivre la décli- 
naison de sarva, au singulier, 


121. ` § 3. Noms de nombre. 

1. Nombres cardinaux. Les thèmes de ces mots sont : 
1. एक 10. द्व्यन्‌_ = 19. नवट््यन्‌ = 90. नवति ` 
ह 11. टकाद्ग्यन्त्‌ 20. विम्पति 100. म्यत 
3 त्रि 12. AT, ` ॐ. रित्‌ 1000. सदत 
4 चतुर्‌ 13. EL [ES D 40. चात्‌ 10,000. HIT 
5. यच्चन्‌ 14. ar 50. THAT 100,000. त्वत्त ` 
GUY 15. UHAMT 60 द्ष्ि un million. त्यत 
7: ACTA, 16. षोडग्पन्‌ 70. AA dix millions. कोटि 
SAUT 17. HONG, 8. ग्र्ीति cent ग्णा णम. , 
9. नवन्‌ 18. HET ` un milliard. श्रत (1) 


(1) Ou mahärbuda. 
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199. टकः se décline comme les pronoms (४; & comme le duel 
de व. चि, au masculin et au neutre (त्रयस्‌, त्रोणि), se décline 
comme कवि.वारि excepté au génitif pluriel qui est AATUTA 
चतुर्‌ a pour thème fort masculin et neutre, TATT-Ex. TATT 4, 
चारि aux cas faibles il a चतुर्‌ x et चतुर्‌ ont au fémi- 
nin une forme en € qui fait 4 devant les voyelles Fax 
TETE, TA, यतसुभित्‌ 

पव prend le thème प्ट. — Lés nombres en HA font त्र 
मरह a aussi 16 radical AT et fait alors au nominatif-accus AE 

Les autres nombres se déclinent selon leurs radicaux. Pris 
comme substantifs, pour désigner une vingtaine, une trentaine, 
etc., ils ont pluriel et duel. Les formes en ति sont du féminin. 

Les centaines, milliers, millions, etc. peuvent ou se décliner ou former 


des composés invariables. Ex. érisahasra, trini sahasrâni. 


123. Avec vingt et les dizaines suivantes les unités conservent les 
formes qu’elles ont unies à dix, mais on observe les règles d’euphonie. Ex 
catu:pancäçat, 54 ; shanna २८८८, 96. 

Après cent, les nombres de 11 à 59 changent leur finale (an, ait, at) en 
&. Ex.ekädaçgam çatam, 111, vinçamçatam, 120. Ce nombre s'accorde 
avec le plus élevé (cent, mille, ete.). Tous les nombres composés de 9 
peuvent s'exprimer au moyen de la dizaine suivante dont on retranche une 
unité. Ce retranchement s'exprime par @na (diminué) seul ou combiné 
avec éka, ou par na (négation) combiné avec l’ablatif de éka.Dix-neuf se 
dira donc : wnavinçati, ékônavinçati ou ékännavinçatt 

Ækôna peut aüssi former uu mot séparé. Ex. ékônam vinçati. Moins 
se dit una et plus,adhika. Ex. pancônaçatam, cent moins cinq; panñ- 
câdhikaçatam, cent plus cinq; त en séparant les mots : pancônam 
çatam, ete. ~ ` < [र 

124. Lorsque les noms de nombre terminent un composé possessif ou de 


dépendance, ils se déclinent régulièrement. 


(1) Eka n'a pas de duel et le pluriel éké signifie quelques-uns. 


ए 


Deux et trois sont alors dois, tris. — Catvér a les trois thèmes vér, 
var, ur. ~~ Les nombres en an suivent la flexion de réjan, etc. 

125. IT. Nombres ordinaux. Les suffixes sont : ha, ma, tiya. 
प्रधम, premier. द, sixième. TAUX, onzième 
Ex, deuxième. AH, septième. | हदम्‌, douzième. 
ततीय, troisième. HS À, huitième. TU, treizième, 
EI (तर्य, quatrième, त्रम, neuvième. etc. 
AA, cinquième. द्यम्‌, dixième. 


06 20 à 50 on dit winçatitama, trinçattama, etc. en ajoutant 16 suf- 
fixe {ama; ou vinça, trinça, etc. en supprimant les suffixes द, द. 

Shashti et suivants prennent éama ou changent टद en ta. Shastitama 
ou shashta. | 

Prathama, dvittya, trtiya et turya, ont le féminin en à; les autres 
l'ont en ४. 

126. Pour indiquer le nombre de fois, on dit sahrt (une fois), dois, 
tris, catus pancakrivas, et ainsi des suivants en ajoutant "1005 au ra- 
dical. Les suffixes dhé, ças indiquent le nombre de manières, de parties, | 
de côtés; Ex. dvidhà, tridhä, de deux maniéres, en trois parties ; sar- 
vaças, de tous côtes. 

127. La fraction s'indique par le nombre ordinal au neutre : cafur- 


tham, un quart. 


DÉCLINAISON DES NOMBRES CARDINAUX. 


arr ~ =” 
Duwa, deux. ` ग ४: (> र cinq (1). 
M. ए, N. Masc  Neut. Fém. 


NVAZT द प. ए.त्रयस्‌ AN AE चच्च 

6. L. दयोस्‌ Ace. त्रीन्‌ | = छ: 

^.1.1.. दाम्याम्‌ Gén. त्रयाणाम्‌ तिसृणाम्‌ पन्चानाम्‌ 
AD. चरिन्यसू्‌ TAUX AY 
Inst. (AO तिसुमिम्‌ APTE 
Loc. EL तिसुषु चचचसु 


(1) Saptan, navan, daçan se déclinent comme pancan. 


१ "ना UE क ~ = ~ ~ - ~ - ` M त 


6 ~ 


Hum. Car r', quatre. Shash, six. ashtan, huit. 
te J + | * 
Masc.  Fém. 
NOV. TA चतघ्रत्‌ UE शष्ट † 4 4०५८ ०५१०५ 
Ac. aux nn | Bees es । 


Gén. चतुणीम्‌ चतसुणाम्‌. AU श्रष्टानाम्‌ 
Ab. Det. AUX चतमुम्यस्‌ षट्भ्यस्‌ श्रभ्यत्‌ 
५. चतुर्भिस्‌ चतसुभिम्र्‌ षदिमिस. अ्र्टमिस 
Loc. चतुर्षु AIT षट अष्टसु 
NaurRe. N. ४. A. चत्रारि. 


HAPITRE VI. 


PRONOMS PERSONNELS. 


128. On trouvera au tableau suivant les formes casuelles des | 
pronoms personnels de la première et de 18 8660166 personne. 
Pour la troisième on emploie les démonstratifs. | 

, 199. Le pronom réfléchi s'exprime par la forme invariable 
कलयन्‌ ou par le substantif AAA, esprit, âme; ces deux mots 
s’emploient pour les trois personnes.— AA signifie aussi même 
(ipse). 

130. Les pronoms personnels ont, comme dans les autres langues, des 
thèmes multiples. 

1° personne, singe Ah, Ma, == plur, a (sma),nas, — duel : 4४८, nô. 

2 + » Lu, — » YU(SMA), VAS— » YUVA, VA. 


Tous les nominatifs ont 16 suffixe am. 
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SINGULIER.. PLURIEL. 
1 pers. 2° pers. 1° pers. 2° pers. 
Non. HEA ठम्‌ वयम्‌ ग्यम्‌ 
^ माम्‌(मा) वाम्‌(वा) श्रस्मान्‌ AA 
Gén. मम तवं  भ्रस्माकम्‌ युष्माकम्‌ 
| PT 
Dat.  AQA AA AEPAT युष्मन्यन्‌ 
भभ. मत्‌ वलत्‌ AU युष्मत्‌ 
प्न मया तया EAN. युष्मामित्‌ 
1०० मयि थि ्रस्माप्॒ युष्मासु 
| DUEL. 
NA TA युवाम्‌ Ac 6. D. नौ वाम्‌ 


G. Loc. ग्राबयोस्‌ युवयोस्‌ 
D.Ab. 1. श्रावान्याम्‌ AAA, 


On emploie aussi les formes मे (1*° p.) et à (2० p.) au génitif et au 
datif du singulier ; et A4 (1° p.), वत्‌ 2 p.) à l’accusatif, au génitif 


et au datif du pluriel. Ces formes ainsi que md, vd sont enclitiques. 
CHAPITRE VII. 


DU VERBE. 


431. La conjugaison sanscrite a, comme la grammaire grec- 


que, trois personnes, trois nombres (singulier, pluriel, duel) et 


trois voix (actif, moyen et passif); ou plutôt deux voix (active 


et passive) et trois formes. 

L'actif s'appelle en sanscrit parasmäipadam, c’est-à-dire dont 
l'action passe à un autre objet, s’exerce sur un autre objet; et 
le moyen, dtmanépadam, dont l'agent exerce son action sur ou 
pour soi-même, en soi-même. Ces mots correspondent à peu 
près aux termes français éransitif et réfléchis mais 16 moyen 


— NT 
sanscrit est souvent un simple intransitif et non un verbe 
réfléchi 

Certains verbes primitifs et dénominatifs n’ont que cette voix 


Ex. ci, être étendu, couché. Le passif est compté par les gram- 


mairiens hindous non comme voix, mais comme forme dérivée. 


Dans les verbes qui ont les deux formes l’éfmanépadam s'emploie : 

1° Quand le sujet exerce l’action sur lui-même; ou la fait exercer sur 
lui-même, s’il s’agit de causatifs. 

2° Si deux ou plusieurs sujets exercent l’action l’un sur l’autre ou alter- 
nativement. Ex. dioishanté, ils se haïssent mutuellement. 

3° Lorsque le sujet agit pour soi-même, pour son propre avantage. Ex. 
yagate, il offre le sacrifice pour lui-même 

4° Quand 16 sujet ne participe qu'indirectement à l'acte qui 86 produit 
en lui. Ex. mrd (parasm. réjouir), mrdé, se réjouir, être dans la joie. 

Quelques verbes changent de sens à l'étmanépadam. Ex. pa, voir, 
paçyé, éprouver, subir. | | 


Parfois les deux formes s’emploient indifféremment. 


132. Le verbe sanscrit a en réalité sept modes : lindicatif, 
l'impératif, le potentiel ou optatif, le subjonctif, le participe, le 
gérondif et l'infinitif. Mais le subjonctif ne se retrouve, pour 
ainsi dire, plus dans le sanscrit classique, et les trois derniers 
modes ne sont pas comptés comme tels par les grammairiens 
 hindous; ilen sera traité au chapitre suivant. Ces grammairiens 
comptent, en outre, le potentiel de l'aoriste comme mode et 
temps distinct, et l’appellent précatif (âçishi lin). | 

155. Les temps que compte la grammaire sanscrite sont au 
nombre de six. Ce sont : le présent, l'imparfait, le futur, 16 


futur antérieur ou conditionnel, le parfait et l’aoriste. 


भज ~ 2 ड ~ ~ ETES SECRET 
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Voici le tableau des temps et des modes : 


INDICAT'F. IMPÉRATIF. POTENTIEL. SUBJONCTIF. 
Présent. Présent. Présent. Présent. 
Imparfait. — ~~ Imparfait. 
Futur. -- ~ अ 2 
Futur antérieur. --- _ = 
(Conditionnel). 

Parfait. _— — = 
Aoriste. -- Aoriste. | ~~ 
(Précatif). 


Ces temps et ces-modes ont en sangcrit la même valeur que 
dans les autres langues aryaques.— Cependant le présent, uni à 
la particule sma, prend parfoïs la signification du passé et l’im- 
parfait après la particule prohibitive AT (४, ne) peut remplacer 
l'impératif ; on supprime alors l’augmént. 

134. Les verbes sanscrits se divisent en dix classès qui 88 
distinguent par le modé de formation du radical. Ce radical 
peut se composer de. la racine simple ou redoublée, ou de la 


racine et d’un suffixe. La racine peut, en outre, être affectée du 


LS ~ 2e ७७ 45 ११९०४८२ WANE 


guna, ou renforcée d’une.nasale. 
Les suffixes employés pour la formation dés radicaux sont : 
म्र, A, 44, नोल) A ऊथ्ना नी). 


De ces diverses combinaisons il résulte dix espèces de radi- 


caux que les grammaires sanscrites rangent dans l'ordre sui- 
vant ; (la seconde colonne donne. les formes grecques ét latines 
correspondantes) : 


1. Racine gounée ot suffixe 4. दत (णप). as 
2. Racine simple gounée. émi ©). eupt 
3. Racine redoublée (guna). dadämi (dâ) 1 


ble (४ / 


à 
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4. Racine et suffixe a. | Fo re ~ ~ 7६2० (चथ) 
5. Racine et suflixe 226 (४८). भ्ठ, ४ ०६६५५१४८ 
८44८८ af nine 
6. Racine pure, suflixe a. tudémi. ^ < À 
— pacimé ft MieD 


Minatinm 
7. Racine renforcée d’une nasale (na,n). bhinadmi ( ). fundere (०८५०६४५) + 


8. Racine et suffixe ¢ (४५). karômi L 47 
fn re 
9. Racine et sufixe n4 (ni). klignäémi 24 ००८५४५५ 


| २५५८८८० 
. mers” 


10. Racine gounée et suffixe aya. corayämi (eur). ,me747 quhec 


ॐ >` 


435. Ces différentes formes peuvent se diviser en radicaux en 
a et en radicaux terminés par toute autre lettre que a. @es deux 
catégories forment ce que l’on appelle les deux conjugaisons 
sanscrites : la conjugaison nouvelle ou conjugaison des radi- 
caux en a et la conjugaison ancienne qui renferme tous les 
autres radicaux. Les dix classes peuvent donc se répartir mé- 
thodiquement de la manière suivante : ë 4 ; 

summer Conjugaison en X (=) + ti ०,५१.८१. ॐ {५६८ | 


1° Racine et suffixe अ, 6° classe . . . . . RL É A 10 

2° Racine gounée, suffixe Æ, 1० classe , . . भरामि Pois 

3° Racine. suffixe दय, d’claise. . . . . .. दोव्यामि र 227 

4° Racine gounée, suffixe HA, 10° claste PA योयामि. > = 
[ए Conjugaison (pu). a | 

_ 1° Racine gounée simple, 2° classe . . . . मि 2८ 

2° Racine 1600९166 gounée, 3° classe . . = ` जु्हीमि 

3° Racine nasalisée, 7° classe . , . . . . युनल्मि. 

4० Racine, suffixe नो, A, 5e, 8° classe. . HAN. करोमि 

5० Racine, suffixe ना (नी), 9 classe. . . . व्रणानि 


136. Ces différences de forme n’atteignent que le présent et 
l'imparfait qui, pour cela, sont appelés temps spéciaux; tous 168 
autres temps sont dits généraux (futur, parfait, aoriste); ces 


derniers rejettent le redoublement et les suflixes. Une même 


enr उक 
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racine peut appartenir à plusieurs classes. Ex. च fait चिवर्मि (3०) 
यणामि (9° 


CONJUGAISON DES TEMPS SPÉCIAUX. 


PR RU NES EN RE 


§ 1. Formes personnelles. | 


137. Les formes personnelles des divers temps et modes 


spéciaux se divisent en formes, plemes ou primaires et formes 


eh JON TRS ON 


abrégées ou secondaires; celles-ci se distinguent par la suppres- 


2/4 COR PET (५७५२ ९४.२१५ 
51011 06 13 finale iQu s et ps ध 1 suffixe am ou dm au duel. Com- 


_ parez mi, st, ti, mas, vas et m, $, ‡, ma, va. Les lettres caracté- 
ristiques des trois personnes sont : Première personne : m ou 
v; deuxième personne : s, th, dh; troisième personne : ४, 1, 2 
(p. nt) et us. 


Voix active ou Parasmäipadam. 


INDICATIF PRÉSENT. IMPARFAIT. IMPÉRATIF. Le Dee 
8.1. 09 mi. am). âni. 1 व्ण 7 4 
2. (a) si (as, I (@ कनः ४., ¢ yâs. 
3. ti. ६. tu. € yât. 
PI.1.(é)mas. (6) ma. âma. sa yma. 
2.  tha. ta. ta. êta yâta, 
3. anti(alis) an(uss). antu (atu 3) | éyus E yus. 
D. 1.(â) vas.  (â) va छ âva. êva | yâva. 
2.  thas. tam. tam. êtam yâtam. | 
3. tas. पि. tâm. étâm  yâtôm. 


‘(1) Comp. grec lt, Gt... (४869 TE, ०४९८. 
(2) Cp. lat. am. as, at, (८९४) TE, ०४. 


(3) Cp. de, to. ovruv... tov, Tnv. 
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Voix moyenne ou Afmanépadam. 


S. 1.1. € (1). (€) ४, ât. lêya. Il 1४. 
2.(a) 86,  (a)thôs. (a) swa. éthâs.  ithâs. 
3. té. ta. tâm. êta. 1४. 
PI. 1. (à) mahé. (४) mahi. ८११८१८४. émahi. 1170871. 
2. dhwé. dhwam. dhwam. édhwam. etc. 
3. anté(aten). anta (ata I). antäm (tm I). éran. 
D. 1. (à) vahé. (& vahi. ४८११८. évahi, 
 2.(&) 4४. (8) dthâm. (8) Gthâm.  éyâthôm. 
3.(8) 4. (& 400. (à) ८4. éyätâm. 


138. Les deux conjugaisons diffèrent : A. à l'actif : 1० à la 


deuxième personne du singulier de l'impératif; la deuxième con- 


jugaison a la forme धि pour les radicaux terminés par une con- 
sonne autre qu'une nasale, r ou ¢, et 12 forme TE pour les autres; 
20 à toutes les personnes. du potentiel. ८५.५५ 04408 
8. au moyen : 1° à toutes les troisièmes personnes du pluriel, 
là deuxièfhe conjugaison perd la nasale (l’optatif doit être mis à 
part). % à la première personne du singulier de l’imparfait et à 
toutes celles du potentiel, la combinaison de श्र du radical avec 
९ donne 7. 3° Aux deuxième et troisième personnes du duel de 
l'indicatif et de l'impératif, la première conjugaison a 7; résultat 
exceptionnel de la fusion de श्र avec AT, ou amincissement de ¢ 


8 2. Radicaux et formes verbales. 


439. I. Les formes primaires s'appliquent au présent de l’in- 
dicatif et au futur. L'impératif a quelques formes spéciales. 

140. II. Les temps de l'indicatif et l'impératif se forment en 
ajoutant les suffixes personnels ci-dessus indiqués, aux radicaux 
constitués selon les classes auxquelles les racines appartiennent. 


(1) Les chiffres romains indiquent la conjugaison ; les chiffres arabes 


la classe. 


4 
१ ध DA Rare 


ART (4. 


than Le 


Le suffixe constitutif du potentiel de l'actif est र्‌ (première 
personne इय्‌) pour les radicaux en त्र ; et AT, pour les autres 
Cet ₹ se combine avec le ज्र du radical et forme ट : एवम्‌, 74 
टत्‌ 0 | | 

Au moyen le suffixe du potentiel est र्‌, lequel combiné avec 
16 4 de la première conjugaison forme 7 

141. 1. Quelques formes de l'indicatif et de l'impératif ont 
pour initiale une ९०९१९16 ; ce sont celles soulignées au tableau, à 
savoir : la première personne du singulier de l’imparfait, toutes 
les troisièmes personnes du pluriel, les trois premières per- 
sonnes de l'impératif; et, de plus, au moyen, la première per- 
sonne du singulier de l'indicatif présent et toutes les deuxièmes 
et troisièmes du duel. La voyele initiale de ces formes absorbe 
généralement 16 त्र du thème.et le र्‌ du suffixe नी de la neu- 
vième classe. Le AT final reste ordinairement. Si l’initiale du 
suffixe est un ₹ elle se combine avec [श्र du thème; dans les 
autres cas on suit les règles du sandhi. Exèmplea: 


atuda + am donnent atudam. atuda <- 1 donnent atudé. 


aprinâ + am ~ aprinâm.  dôh <+si —  dhôxi. 
print “<+ anti —  prinanti.  dwish + tam ~~ dwishtam, 
2006 “Ham --  âpnayam.  strnu + anti = —  strnvanti. 


IV. On remarquera que dans la première conjugaison le 4 
du radical devient long devant म et व, c’est-à-dire à la première 
personne du singulier du présent de l'indicatif et à toutes les 
premières personnes du duel et du pluriel. 

149. भ. Augment. L’imparfait et l’aoriste prennent l'augment. 
Cet augment est a bref devant les consonnes. Ex. : बोधामि; 
imparfait : प्रनोधम. Devant les voyelles c'est un a long, ou 
plutôt il se marque par la vriddhification de la voyelle initiale. 
Ex. : ऋच्‌, AA: उच्‌, AU. 


(1) Comp. Xv-oiu (), ०, ot, etc. A वान्‌ ATAT, etc. comp. ५५४, eme de 
| N 


sinv, eunç $ 0६८४, etc. 


INDIC. PRÉSENT. 


9. 


1 


7. 
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PREMIÈRE CONJUGAISON. 


Verbe _Bharämi (1° classe). Radical : Bhara. Racine Bhr. 


L भरामि 
2. मर्‌ सि 
3. भरति 


1. भराम 


2. भर्‌घ 
3. भरति 


1. भर्‌ावस्‌ . 


2. AUX, 
3. भरतस 


अ्रभेताम्‌ 


PARASMAIPADAM 
IMPARFAIT.. IMPÉRATIF. 
PUR मरण 
D nr 6: भम्‌ 
ग्रमर्‌त्‌ भृतु 
AALTA भराम 
ECG भरेत 
PT भरतु 
प्रभाव भाव 
्रमरतम्‌ मतम्‌ 
ग्रभ्‌ ताम्‌ AAA 

[1 
AT भौ 
प्रभास. MA 
PA भरताम्‌ 
RTS मरने 
ग्रमरधम्‌ NEA 
YA भरताम्‌ 
PUS Ad 
भरोधाम्‌ मेघम्‌ 

ताम 


DST 


(ऋ 
POTENTIEL 


OT 


| (= 


= (६८८१८. 


॥ 


| 


‘04 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


» - 
Paradigmes. 2° cl. duh. — 3° cl. bht. — 5°, 8 ५. tan. — 7° el. bhap. — 9° cl. dr (1). 


: PARASMAIPADAM. 


INDICATIF PRÉSENT. 


SLA बिभेमि ax भनत्मि दणि 
tte AR तनोषि मन्ति टणासि 


3. OU बिभेति तनोति ` भनक्ति UF 


P. LIGA बिमीमस्‌ तमस्‌ ai CL: दणीमस्‌ | 
2. au बिमीय AA AA , टणोध 
3. sat क्मियिति › तत्ि' DL La दणत्ति 

0.1. 284 बिमीवस्‌ तनुवस्‌ HR  टणीवस. 
2. दश्यत बिमीथस्‌ तुस्‌ AUX ˆ दणीधस्‌ 
3. इश्धस. बिमीतस्‌ ततुतत्‌ AUX ` टदणोतस्‌ 

IMPARFAIT. 

SLA, श्रलविमयम्‌ श्रतनवम्‌  HMENA, ब्रदणाम्‌ 
९. धोक्‌ AE, श्रतनोत्‌ AM, HUE, 
3. श्रधोक्‌ AIT AIT श्रमनक््‌ ्रदणात 

PLAN श्रविमीम त्रततुम TT त्रदणोम 
2. ञ्रडुभ्च AA HI ्रभद्धत au 
3. श्रडुब्हन्‌ MAUR . त्रतचन्‌ TRI AQU 

D.LHES AT रतव DIX  श्रदणीव 
2. श्रडु्धम्‌. श्रविमीतम्‌ श्रतनुतम्‌ अ्रमद्धतम. ब्रदणीतम 
3. श्रुञ्घाम्‌ AAA, श्रततुताम. अरमद्भताम्‌ श्रदनीताम्‌ 


(1) Du b, éraire; bhi, craindre; tan, étendre; bhaj (bhanj), briser ; dr, fendre. 


dre विमयानि तनवानि भनत्नाति टणानि 
ग्ध UT त्त भद्ध टणीद्ि 
3. दधु भेत्‌ तनोतु भनक्त ALU LS 
P.1 HET विभयाम  तनवाम भनत्नाम ZUTA 
2. दग्ध fa तनुत भटक EAU 
8. TA बिभ्यतु तवत AAA QUE A dun anlu + mn 
0.1. दंदाव ETS तनवाव मनन्नाव aura À 9 
2. दग्धम्‌ बिमीतम. त्तम्‌ भट्क्तम्‌ ` दणीतम. ~~ «^^ ` 
3. उग्धाम्‌ बिभीताम्‌ MIT मयक्तम्‌ दणीतम्‌ 
ATMANÉPADAM. 
INDICATIF PRÉSENT. 
8. 1. इद्र बिभ्ये तचे भञ्ज zû 
2. धत्ते लिभीषे तनुषे भद्ध टणीषे 
3. दुग्धे बिभति तत्ते TER णीते 
?.1. उद्घद्े बिमीमदहे Aire TATR द.णीमद्े 
2. धञ्धे बिभोधे GC भद्ध CAULÉ | 
3. उद्धते विभ्यते तते भज्ञते दणते 
0.1. इद्द्धे PR AI MR zut 
2. TEA . बिभ्याधे aa भल्ञाधे दणाघे 
sat fa त्राते ART टणाते 
IMPARFAIT. 
8. 1. श्रडुद्धि AAA ग्रतवि ATK EAU 
९. अ्रडुग्धास्‌ श्रवमीधास्‌ श्रत्॒धाम्‌ श्रमद्घधास्‌ श्रदणीधास 
3. ्रडुग्ध ANT श्रतद्रत MER ब्रदरणीत 
PLANS ब्रविमीमद्हि AIS श्रमज्ञमद्ि श्रदणीमद्ि 
2. श्रधुज्धम्‌ श्रविमीधम्‌ श्रतत॒धम्‌ अ्मद्घ्म्‌ ब्रदणीधम्‌ 
3 ग्रविभ्यत श्रतचत MINT म्रटणत 
9. 1. श्रडुव्हृष्टिः श्रविभीवद्हि AIT श्रमन्ञवष्टि श्रदणीवर्टि 
2. श्रडन्हाधाम्‌ HAUT AAA श्रमन्नञाधाम्‌ ब्रदणाधाम्‌ 
3. श्रडुद्हाताम्‌ ATP AAA, श्रतवाताम. श्रमज्ञाताम श्रदणाताम्‌ 
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IMPÉRATIF, 


6 


LAS बिभये 


ua NT 
3. इुग्धाम्‌ बिमीताम्‌ 
९.1. दोद्धामद्दे FRUITS 
2. चुण्धन्‌ बिभोधम्‌ 
3. FEU बिभ्यताम्‌ 
0.1. व्तेद्हावन्हे बिभयावद्ै 
2. RAT, विभ्याधाम्‌ 
3. इ्हाताम्‌ बिभ्याताम्‌ 
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IMPÉRATIF. 


| तमवे 


तनुच 
तत्ताम्‌ 
तनवामद्दै 
तनुधम्‌ 
तताम्‌ 
तनवावहै 
ताधाम्‌ 
तत्राताम्‌ 


POTENTIEL. 


भन्ते 
AT 
TERTA 


भनतामदै 


(CAE Li A 
भउक्ताम्‌ 
ANT 


भल्लाघाम्‌ 
मन्नाताम्‌ 


टणे 
AU: | 
दणीताम्‌ 
दणामद्ै 


दृणोधम्‌ ` 


दताम्‌. 
दणावद्है 

द्णाघाम्‌ 
UT, 


Dans la seconde conjugaison le potentiel se forme par l’adjonction 


simple des suffixes yäm, ya, au thème faible du verbe. Ainsi duh fait 


duhyäm ; bibhi, bibhiyäm : tan5, tanuyâm ; bhanaj,bhanjyäm ; drnä, 


drniyäm, ete. 


Ex. Rac. han, tuer. Potentiel, hanyäm, haniya. 


Parasmäipadam. 


SING PLUR DUEL 


1. द्हन्याम्‌ EUR EU 
2. हन्यास्‌ दन्यात द्न्यातम्‌ इनीधास्‌ दनीधम 
3. ह्न्यात्‌ TU, इहन्याताम AT ENT 


SING. 


न्हनीय 


Atmanépadam. 


PLUR. 


CC LL: LES 


DUEL. 


दुनीवद्धि 
दनीयाघाम. 
ननीयाताम्‌ 


443. VII. Les verbes de la première conjugaison dont le radi- 


cal reçoit le gouna ou la vriddhi, le conservent à toutes les per- 
sonnes de tous les temps spéciaux. ¢. ऊष ग्रामि, AT, 


MAIN, etc. A la deuxième Conjugaison le gouna n’affecte que 


certaines formes appelées pour cela formes fortes. Ces formes 


sont : 


A. Au transitif : les trois personnes du singulier de l'indi- 


४ 
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catif présent et de l'imparfait, les premières personnes des trois 


nombres et la troisième personne du singulier de l'impératif. 


B. A l'atmanépadam : les premières pers. des trois nombres 
de l'impératif. | | 

ces règles s'appliquent : 1° au gouna des racines des classes 
9 et 3. 2 au renforcement du radical ; a) à celui des suffixes el 
(नो) de la cinquième, et उ श्रो) de la huitième (Ex. तनोमि , 
तनुमस्‌?; b) au renforcement de la nasale caractéristique de la 
septième classe (Ex. अ्रनल्मि, ANA); ¢ au renforcement 
du suffixe n? (nd) de la neuvième (Ex. ग्रीनामि, व्रीनीमस्‌). 

144. VIII. Le redoublement de la racine (dans la troisième 
classe) se compose de 18 première consonne et de la voyelle 
prise dans sa forme la plus brève. Æ et Æ donnent र्‌. Quelques 


` verbes en AT prennent aussi exceptionnellèment un र्‌ au redou- 


blement. L 
Les consonnes aspirées sont remplacées par les simples cor- 


respondantes, च par &,etc. 


Ù 


Les gutturales, la nasale exceptée, se redoublent au moyen 
des palatales. कः et ख prennent च; ग, च et & prennent त, 

Ces règles s'appliquent au redoublement du parfait et des-in- 
tensifs. | 

Dans les verbes qui commencent par deux consonnes dont la 


première est une sifflante et la seconde une autre consonne 
qu'une nasale , le redoublement se fait au moyen de la seconde 


consonne transformée, s'il y a lieu, selon les règles précédentes. 


दा fait QT | ४५१ fait रयर्‌ 
धा » दधा aT ४ तदा 
कित्‌ - चिकेत मा » मिमां 


भू '. » बिभर्‌ स्तन्‌  » तस्तन 
| स्कम्भ. » चस्कम्म 
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145. IX. Bon nombre de verbes ont, aux temps spéciaux, un thème 


différent de celui des autres temps. Ainsi : 


Pâ (boire) a 019४. Mid (aimer) a méd. 
8018 (stare) _— tishtha. Vyadh (blesser) —  vidh. 
Mnû (réfléchir) — mana. Ranj ({eindre) —  raj. 
Çad ftomber) == çiya. Bhrajj (frire) - णु. 
Sad (sedere) ` ~  sid. ग 
Mad (2८८ ivre) — ००६१. 
Quelques-uns reçoivent le suffixe inchoatif cch (= ०५०} : 
Gam (aller) a  gaccha. 
Yam (réprimer) —  yaccha. 


Ish (désirer) — iccha. 
Enfin il est des verbes défectueux qui se complètent en empruntant des 
temps d’un autre verbe; tels sont : 
Dre et paçya, voir, regarder. 


Sr et dhâva, aller, courir, etc. 


§ 2. Particularités des différentes classes. 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 

146. PREMIÈRE ET DIXIÈME CIASSE. Gouna. 1° Racines en voyelles. Les 
voyelles finales de la première classe reçoivent le gouna, celles de la 
dixième classe prennent la vriddhi. 

N. et les diphthongues n'ont pas de gouna. V. § 13. 

| Ex. Première classe. नी donne नयामसि (p. néémi). 

भ॒ ~ मर्वामि (p. ०१८८४१५). 
- भरामि 
- गार्यामि 
Divième classe. 4 ns ATAATTA 


2० Si la racine est terminée par une consonne, dans ces deux classes, 


~ <> 9 


les voyelles ट्‌, उ, ऋ (brèves) suivies d'une seule consonne reçoivent seules 


le gouna. 
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La dixième classe présente quelques exceptions. Mrg, sprh et autres 
ne prennent pas le gouna; a bref médial est parfois allongé. Exemples : 
mrgayé (mr); bhälayé (bhal). | 

À 18 première classe les racines en 27 ou ur suivi d’une consonne,allon- 
gent la voyelle ४, w | 

Il en est de même de guh et de quelques racines en am ou iv. Exempl 
mürchämi (de march); éürvémi (turv); krämämi (kram); séhivämr 
(sthiv). | 

147. QUATRIÈME CLASSE. Suffixe : YA. 

Les racines en HA, za s'allongent comme à la première classe; celles 
en ग्रो perdent la voyelle 

दिव्‌- दीव्यामि jouer. 

ग्पो ~ स्यामि, aiguiser (de même हो, दते, सो) 

FC donne १ : ATATTA, vieillir (de D. 

148. इरा cLasse. Suffixe A, sans gounation. Ex. तुदामि 
२; ₹, उ, S finales donnent यर्‌ उत .ः धू (agiter), ध्वा, 
भर donne LÉ FA EX À respecter. 
बरु donne ZT ४ FRA, mélanger. 
Quelques racines prennent une nasale aux temps spéciaux : 


khid, khindâmi, arracher. lip, limpäni. engraisser d'huile. 


muc, muncômi, délivrer. vid, vindâmi, érouver. 
krt, krntâmi, couper. lup, lumpâmi, couper. 
8iC,  sincâmi, arroser. pic, pinçâmi, former. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 

149. L'application des lois euphoniques donne lieu à de nombreuses 
modifications des formes personnelles. Ex. a) Uni aux sufiixes A, चति, 
ति, त्‌, le radical RTE. SE produit les formes दद्धि, ta, घोक्ति, 
SA. 

Le radical EU fait 2, देन्ति, दद्धि टिष् —Ces mêmes radicaux, 
avec À, A, donnent TT, ENT 


00 Le 


b) La nasale न्वं caractéristique des cinquième, septième et neuvième 
classes devient एँ au cas du 8 67. Ex. de प्री ना {मि it व्रणानि 
— तपोभि seul est excepté | 

€) Les suffixes AA, उत्‌ र्‌ absorbent le त्रा final et le र du suffixe 
नी de la neuvième classe,etc. Ex. UT; ATUX | (imp. troisième pers. plur.). 
व्रीणोश्रव्रणन्‌, AO, ्रप्रीणि. 

d) À l’imparfait des radicaux terminés par une consonne, les suffixes 
त्‌ त्‌ tombent. Ex. : (Rac. दिष्‌ ARC, HR pour ८2८८508, adwésht: 
(Rae. इड) AU, श्रधोक्‌ pour adhôks, adhôkt (de adôhs, adôht). 
Cfr. 88 19 à 22. [ि | | 

Exc.S final tombe devant ट. Ex. çés (régner), imparf. açäsam, 45, 
८८६, et peut se transformer en द devant s. Ex. açût pour açûts, ८55. 

4, th, d, dh devant s, tombent parfois aussi.Ex. vid, imparf. deuxième 
personne singulier avét ou ५४८७. M ou anusvärû final se change en n : 
ajangan pour ajangam, de gam, aller. ` 

e) Suivis d'une voyelle bibht, ‰* font bibhy, hriy. 6 devient av et 
2, Uv où ४. Ex. acinavam de acinôam ; cinvantti de cinuanti | 

0 De deux consonnes finales la dernière s’efface. Ex. (८404, lôlupmi. 

DeuxIÈME cLasse. Racine simple gounée. Ex. AT, वेमि. La gouna- ` 
tion 8 lieu d’après les règles du $ 146 (première classe) et dans les mêmes 
cas. | 

a) Les verbes en % prennent la vriddhi au lieu du gouna devant une 
consonne : À, at, योषि 

Nu (louer), stu (louer), fu (être puissant), ru (retentir) font du ou avt. 
Ex. stu; 3410८229 ou stavimi. | | 

Brü, dire, fait avi, même à la deuxième personne du sing. de l'impé- 
ratif : bravihi. | 

©) Rud (pleurer), an (souffler), कध (respirer), svap (dormir), prennent 
le suffixe 2 à tous les temps spéciaux devant une consonne, excepté à la 


deuxième et à la troisième personne du singulier de l’imparfait qui ont 25, 


êt ou as, at : arôdam, arôdis ou arôdas, etc. 
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c) Les verbes en AT ont उस्‌ ou A pour suffixe à la troisième per- 
sonne du pluriel de l’imparfait : AT (aller), AAA, etc. 

d) Quelques verbes qui étaient primitivement de la troisième classe 
suivent les formes de celle-ci aux troisièmes personnes du pluriel. Voyez 
troisième classe, a). 

. Ce sont : jàx, manger, jägr, veiller, didhi, briller, vêvi, rechercher. 
daridrä, étre pauvre, cakâs, briller. | 

e) as, être, perd a aux formes faibles et fait £s, ८, à l'imparfait. Asmi, 
Smas; âsam, sis, 05८, Voyez le tableau final § 243. | 

TROISIÈME CLASSE. Racine redoublée avec gouna (voyez §§ 145, 146) et 
| fréquentatifs. Ex, sacrifier, ज्ुब्होमि — ASE (fréquentat. de 3), 
EU ^ 
a) Les verbes de cette classe perdent la nasale du suffixe à toutes les 
troisièmes personnes du pluriel. Ex, À, porter, ECG. et non विप्रति 
— La troisième Donne du singulier a विभर्ति (gouna et sufixe ति). 

En outre à la troisième personne du pluriel de limparfait ils ont us 
Pour an et la voyelle finale reçoit le gouna. Ex. AU, et non 
4 HOT (comp. deuxième classe, d). 

©) Dadäyni, donner, dadhâmi, établir, perdent l’& devant les con- 
, 90४68 aux formes faibles, et contractent leurs radicaux en dat, dhat, 
devant $, ६. th et 0140. Ex. dadhämi, dadhmas ; dadhé, dhatsé, dhad- 
५०९. — À la deuxième personne du singulier de l'impératif ils font 
_déhi, dhéhi. 
©) Ni, nettoyer, णप, séparer, et wish, entourer, font nénéjmi, vé- 
véÿmi, vévéshmi. Pour le reste voyez § 247 et suiv. 

Les verbes terminés par une Consonne ne prennent pas le gouna aux 
formes fortes dont le suffixe commence par une voyelle : anényam. €. 
RU, acikitam, bébhidimi, mais nénéktu, acikét, ete. 

150. SEPTIÈME CLASSE. N inséré dans la racine, na aux formes fortes. 
यः यनुहमि. | 


Les racines contenant une nasale la pordent aux temps spéciaux. Il en 
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est de même aux classes 5 et 9 (नो, ना) et dans les fréquentatifs suivant 
la troisième classe. Ex. bhind, fendre ; bhinadmi, bhindmas, p. 1 
nandmi, etc. 

Les racines en dentale perdent cette consonne, aux formes faibles, de- 
vant ६, th; quelquefois aussi devant dh. Ex. bhind fait bhinthas, bhind- 
dhi où bhindhi. | 

T' rh, frapper, a né au lieu de na aux formes fortes dont le suffixe com- 
mence par une consonne. Ex. trnéhmi, etc. $ mais trnahâni १ 

151. CINQUIÈME ET HUITIÈME CLASSES. ऽप ीड6 nu, % (८, 6 aux formes 
fortes) : चि : चिनोमि, चिनुमस्‌. 

Particularités. 19 द्धि, suffixe de la 2° personne du singulier de l'im- 
pératif, tombe quand la racine finit en voyelle. Ex. चि fait चिनु; ग्राच्‌ 
Aa. | | 

2° ठ (du suffixe ei) tombe devant म्‌ et C | [quand 16 न est précédé d'une 
voyelle. Ex. {चिः TAG & तनू: तनमस्‌ (8° classe). Mais भ्रात x fait 
ATXAX. 

3° Quand nu est précédé d'une consonne, 2८ devient wv devant une 
voyelle. Ex. dp fait Gpnuvanti; mais ci, cinvanti ; tan, tanvanti. 

La huitième classe rentre dans la cinquième, car tous les verbes qui la 
composent, kr excepté, ont le radical terminé par » où n (1). 

kr fait Aarô aux formes fortes et kuru aux faibles : Xarômi, karôshi, 

_kurutha. Il perd aussi 1४८ devant m et » : kurmas, akurva, etc. 

Stambh, stumbh et semblables perdent la nasale : stabhnômi, etc, 
Exec. gru; entendre, fait ८/6; Arno, faire, fait (^. १४४, exciter, 
fait 206. | ~ 

152. NEUVIÈME CLASSE. Suflixe 2४ | 

Quelques racines en ४, ४, » (voyelles simples longues) raccourcissent 
ces voyelles. Ex. Jrinämi jrs), vieillir- lunâmi (là), couper; dhunämi 
(dhü), agiter ; Jrnämi (ir), digérer. — Jnd, connaître, fait jänämtz. 


Jyû fait jinâämi; grakh fait grhnämi. 


(1) Ce sont rn, 2102, ghrn, trn, æamn, tan, man, van, san et kr. Les 


quatre premiers peuvent recevoir le gouna. Ex. arnômi ou rnômi. 
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Les verbes terminés par une consonne font 201 à la deuxième personne 
du singulier de l'impératif. Ex. mushäna pour mushnthi (R. Mush). 
La nasale médiale tombe. Ex, Bandh, lier, fait badhnämi; cranth, 


délier, crathnämi. 


§ 3. Des temps généraux. 


Ces temps sont : le futur simple, le futur composé, le futur 
antérieur ou conditionnel, le parfait et l’aoriste avec son optatif. 


Règles de formation. 


1, II. — Futur simple et composé. 


153. I. Futur simple. 1 se forme de la racine gounée ou non 
et du suffixe sya ajouté à la racine soit directement soit avec 
insertion d’un ४; c’est-à-dire du suffixe sya (shya) (0 ou ishya 
(pour isya, $ 68). Le futur se conjugue aux deux voix comme 
l'indicatif présent de la première conjugaison. Il fait sydmi, 
syasi et syé, syasé. etc. 

Ex. R. Xip (jeter) — xépsyämi. R. Tr (traverser) —tarishyämi. 

154. IL. Futur composé. 1 est formé par 11101 d’un nom ver- 
‘bal avec le présent de l'indicatif du verbe asmi, être (voy. $ 245). 
Ce nom verbal est composé de la racine gounée au non et du 
suffixe tr désignant l'agent, l'auteur de l'acte, suffixe uni à la 
racine directement ou par un £ de liaison comme le suffixe sya. 

Le nom verbal appartient à la cinquième déclinaison. Les 
troisièmes personnes des trois nombres ne sont que les trois 
nominatifs de ce nom verbal (formes td, târas, tärdu). 


_ Ex. ए. nu gounée fera 16; avec f4 uni directement : ntd; 


(1) Voyez § 68. 


04 


avec asmi et hé : nôtdsmi, 1161404. — Tr gouné fera tar ; avec le 


suffixe uni au moyen d’un i : faritésmi, turitähé. 


PREMIÉRE FORME. * DEUXIÈME FORME. 


Parasmâipadam. Atmanépadam. Parasmäipadam. Atmanépadam. 


3. 1. नोष्यामि नोष्ये नोतास्मि नोताद्धे 
2. नोष्यसि नोष्यसे बनोताति नोतासे 
8. नौष्यति नोष्यते नोता नोता 
९. 1. ACTA नोष्यामद्हे नोतास्मस्‌. नोतास्म्े 
नोष्यथ ANR नोतास्थ नोताधे 
नोष्यत्ति Aa नोतारस्‌ AAA 
9. 1. नोष्यावस्‌ नोष्यावकहे नोताखमस्‌ नोता 
2. AAA, नोष्येे नोतास्थस्‌ नोतासाघे 
3. नोष्यतम्‌ Ad Tant नोता 


155. Du thème. Il se compose de la racine gounifiée ou non, 


क 


du suffixe sya ou {4 et généralement de la voyelle र्‌ liant 168 
deux membres. | | 
Sont gounifiées les voyelles finales et les médiales (1) aux 
même cas que les racines de la première classe (voy. § 146), 
<’est-à-dire quand elles restent brèves. 
Ex. : nu, nôtâsmi; nud, nôtsyâmi. 
ॐ et 6 devant ट font ay, av. Ex. Savitésmi, çwayishyé (de ॐ, gré). 
Les diphthongues se changent en 4, Ex. dé, dé et d6 font désyämi. 
156. Prennent £ : क) La majorité des thémes en consonnes. 


2) Ceux en %, ret r et quelques-uns en £, ४, w — r et la racine ४१०. 


(1) Quelques verbes de la sixième classe ayant w pour voyelle médiale 
ou finale ne prennent pas le gouna. Ex. kue, kucitäsmi ; gu, gutäsmi. 
D’autres allongent lu. Ex. guh fait gahità, gühishya. Ceux-ci peuvent 
aussi prendre le gouna (g6dhäsmi). 


Nu 
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couvrir) prennent aussi £. Grah fait garhishyé. Ceux en r n'ont généra- 


lement pas l’? devant éésmi ; ils l'ont toujours devant syémi. 

c) Les verbes de la dixième classe (aya) et les racines polysyllabiques. 
Les dérivés en ya perdent ce suffixe. 

Prennent 2 : çvi, croître, @, être couché, dé, voler; 

XU, éternuer, yu, unir, ænu. aiguiser, snw, couler, ürnu, couvrir. 
Stu, louer, tu, grandir, ru, bruire, nu, louer, et ऽ, engendrer, le pren- 
nent ou non à volonté (1). 

Une centaine de verbes en ‰, ©, ch, j, d, dh, n, p, bh,m, €, 5, 57 ne 


prennent pas l'?; d’autres le rejettent ou le prennent à volonté. 


नी — ATX, conduire. दो — दत्यासि, couper. 

4 ~~ धोष्य ou UTATA, agiter. त्तित्‌ ~ त्वेखिष्य, écrire. 

व. = तरिता ou तरता > ta दृ — दत्ता, s'enorgueillir. 
verser, aa Ta, voler, 


457. Dans l’union directe de la racine et du suffixe on suit les 


règles du sandhi : 


AS — भत्ता, honorer. ~~ AS — ब्रा, rôtir. ~~ AN — मा, effacer. 
UT — tout, obtenir. — AT — वषा, sacrifier. | 
SE — दोग्धा, enduire. 


Les verbes de la dixième classe font agi : cur, corayishyämi. 
IT. Futur antérieur ou conditionnel. : 
158. 11 se forme du futur simple comme l’imparfait du présent 


de l'indicatif. 1 se conjugue comme l’imparfait : Ex. ए. dé. 
Fut. act. स्यामि; Cond. ATAX, AUEAX, व्रद्मस्यत्‌. 
moy. स्ये; — ग्रहस्य, व्रद्त्यघास्‌ etc. 


(1) Mi et mt font mâtâsmi. Dh et ऽद font aussi dhôtä, 5८८८. Han et 
gam ne prennent ? que devant sya. Ex. Hanishya, hantd, gantd. 
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IV. Parfait. , 


139. Le parfait sanscrit a, à peu près, la même valeur que 16 
parfait grec. Il se divise, au point de vue de la forme, en simple 
et composé. | 


Parfait simple. 


Il s'emploie dans les verbes à racines monosyllabiques com- 
mençant par une consonne ou par une voyelle brève de nature 
ou de position, ou par un 4. 


4° Formation. 1 se forme par le redoublement et la gounation 


de la racine et par l’adjonction à celle-ci de formes personnelles 
spéciales. Un ४ de liaison est ordinairement introduit entre le 
radical et les suffixes commençant par une consonne. 

Les formes personnelles du parfait sont : 


ACTIF. Moyen. 

Rac. bhid. (bibhéd) — a (bibhid) — € 

~ ` ©) ४४ -- 0) 806 - 86 

ध a à € 

(bibhid) — ©) ma — (i) mahé 

— a — (1) dhvé (1) 

== us — (i) rê 

~~ . (1) va — (1) vahé 

— athus — âthé 

— atus — âtê 


(1) Dhvé devient dAvé dans les verbes qui n’admettent pas la lettre de 
liaison 2. Dans ceux qui sont terminés par une semi-voyelle, par À ou par 
une voyelle autre que à, le changement peut se faire quand même 2 est 
conservé. Ex. Sr, sasrdhvé ; gup, Jugubdhvé ; druh, dudruhidhvé. 
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160. 2° Redoublement. Les règles concernant le redoublement 
sont les mêmes que celles du 8145. 

ऋ et Æ et les diphthongues donnent श्र au redoublement. Ex. 
त्‌ ~ AT. गे, तगो. Si la racine commence par une voyelle 
brève, elle se redouble ainsi : 


EXEMPLES : 
प्र devient AT रष forme ue येष्‌ 
र्‌ - श्ये उष्‌ - उष्‌, उवोष 
उ - उ"उवो FU ~ श्रानर्ध 
र et À 1 2 consonnes ATX, AN — भ्रानन्म्‌ 


161. 5° Du gouna. Les trois personnes du singulier du parfait 
actif seules prennent le gouna ou la vriddhi. 

À. Racines commençant par une voyelle. La gounation suit les 
règles du $ 460 

B. Racines commençant et finissant par une consonne. I, u, r, 
suivis d’une seule consonne, prennent le gouna. — a, dans ce 
cas, s’allonge à la troisième personne et peut le faire à la pre- 
mière ; la deuxième prend à à volonté 

Ex. Bhid (fendre), bibhéda, bibéditha, bibhéda, bibhidima, etc 
pac (cuire), papaca ou 2 404८4, papaktha, papâca, etc. 

C. Racines finissant en voyelle. Ces racines se vriddhifient né- 
cessairement à la troisième personne; elles se gounifient à la 
première et à la deuxième. A la première personne elles peuvent 
aussi prendre la vriddhi. 


Ex. Mi fait : 3. 1 pers. निनाय 22. FU 37. निनाध 
ou निनय fan ds 


(1) Dans les formes fortes, etc. 


= 18 — 


Ærfait 8. 1 p. TRY. 2 p. चक. 3 p. ANT. 
ou Th}. — 
९. 1. कुम. 2p. चक्र. 3४. चक्रुस्‌, 

462. 4° Union de la racine et des suffixes. La voyelle de liaison 
4 doit ou peut se supprimer dans certains verbes (+), excepté à 
la troisième personne du pluriel (ire) de l’atmanêpadam. Cette 
suppression se fait surtout à la deuxième personne du singulier 
de l'actif. ^ cette forme 168 verbes en r perdent toujours li. 

I final devient y, ou iy selon qu'il est précédé d’une ou de 
deux consonnes. | | 
छम नी "नित्यम, निन्य, 

उ, ऊ deviennent उव्‌ : श्रः AAA 

क devient द्‌; et प्र्‌ après deux consonnes : (क) LEE (स्त्‌) 
ET (2) + | 

क्ष्‌ devient श्र : Ex. ततर्‌ (de तर) 

RURAL ant, at font AT à la première et à la troisième 
personne du singulier; ATA ou इय, à la deuxième. Aux autres 
formes la voyelle longue disparait ra fait aa Ca AL | 
ira 

163. Parfait contracté. Les racines composées de la voyelle a 
entre deux consonnes, dont [a première (3) se répète exacte- 
ment au redoublement, contractent, dans les formes faibles, le 
radical du parfait; le redoublement est supprime et remplacé 
par un allongement de la racine, lequel devient é (comparez 
facere, feci). Cette contraction peut aussi se faire à la deuxième 
personne du singulier. Ainsi ! 

(1) Elle se supprime RS dans dru, sru, couler, çru, enten- 
dre, stu, célébrer, kr, faire, bhr, porter, vr, couvrir, et sr". aller. 


(2) Deuxième personne du pluriel. 
(3) Les racines commençant par ¢ sont exceptées. 


2. 70 ~ 
Parasmäipadam.  Atmanépadam. 
8. 12. ततान 8.1४. तेने 
(ततन) 
2. AA _ 2. din 
(तेनिघ) 
3. ततान 3४. तेने 
९.12. AA ए. 1. तेनिमद्हे, 
2 p. तेन 
3 p. तप्त 
D. 1p. तेनिव 
2 p. AAA 


a 
8 p. तन्तस्‌ 


Mais cakam, tastan ne font point *émiva, sténiva. Cependant pal, 
trap, râdh, tr et bhaj, grath, çvath prennent aussi cette forme. — 
tras, bhram, ध jr, ete. (1) la prennent ou non à volonté. Granth peut 
faire gréthima, ७९... | | 
164. Irrégularités. 4° Les racines qui ont ou व initial subis- 
sent une contraction qu’on appelle samprasarana. L’a tombe et 
la semi-voyelle se change en la voyelle correspondante. 

Cette contraction s'opère au redoublement, à toutes les formes et 
à la racine des faibles. Exempl. वच fait उवाचं, SIT (de wuucima) 


यत्न; रयत | (de 2j) (2). Les 1. घ, 7,4 médiales subissent ia même con- 


traction à la racine des pers. faibles : SUS fait विव्यात, विवित् (3) ; 
TE, त्रग्राद्हू; ST (4). (त्र tombe également parfois dans les finales 
TA, श्रम्‌. । 

तनन्‌. ज्ञिमः; गम्‌, जम्मु. 


(1) phan, aller, vam, vomir, 5८1, retentir, stam, être troublé, syam, 
svan, retentir, bhrd), bhrâç et bhläg, briller. 

(2) Aïnsi font : yaÿ, sacrifier, vac et vad, parler, vap, jeter, semer, 
vag, vouloir, vas, demeurer, vah, mener. 

(3) Ainsi que vyadh, blesser, et svap, dormir | 

(4) pracch, demander, vraçce, déchirer, bhraj}, frire, font aussi xa- 
prechus, ete. — dr, pr, çr peuvent perdre l'a.— ghas fait jaghsus ete 
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2. AT (inquit) fait, à la deuxième personne du singulier, ATc4. Il 


manque de première personne à tous les nombres et de seconde au plu- 
riel. 
: हि वद्‌ savoir, fait à, वेत्य वेट्‌, विद्म, etc. 88.08 redoublement. 
| vê, tisser, fait uvâya, üyus (ou vavâu, éte.). 
vyê, vétit ~~  ‘vivyâya, vivyus. 
x bhü,devenir,—  babhüva, babhüvus. 

hvô,appeler, —  juhâva, juhuvus, 

11, vaincre, "~  jigâya, jigyus. 

hi, exciter, = jighâya, jighyus. 

00, 1, di font mamäu, mamus ; lalâu, lalus, etc. : 

1, aller, fait  iyâya, tyus. | 

aç, obtenir, —  ânaçé, ânaciré. 

7, aller, = âra, êrus. 

dé, aimer, = 02896. 

हप), cacher, -  jugüha (1). 

han, {uer, —  jaghâna, jaghnus. 

165. Parfait composé. 

1 se forme d’un nom verbal, composé du radical et du suf- 
fixe ATA (accusatif féminin) et du parfait de l’un des verbes 
श्रत्‌, म्‌ ou ऋ; त्रात, AAA et Th] (चक्र, au moyen). Exemp 
चित्तयामास, ४ réfléchit (de चितयामि) 

Il s'emploie 4° avec les racines polysyilabiques (urnu ex-. 
cepté) (), 168 radicaux de la dixième classe et les dérivés (inten : 
sifs, désidératifs). | 

2 Avec les racines commençant par une diphthongue ou par 


2, u longs par nature ou par position, et dans le verbe és. 


(1) Güh aux formes fortes. On dit aussi à la 2° personne ?ug6dha. 
(2) ärnu, couvrir, fait 4rnunäva. C'est la seule racine dissyllabique 


qui ait un parfait simp'e. Formes faibles, &rnunuvima, etc. 
† : :@ < 


न 


ॐ Dans quelques verbes à racine monosyllabique, à savoir : 
९२, aller, भू, porter, A. craindre, बहो, rougir, CT sacrifier, [IX savoir (1). 
Le radical verbal reçoit le gouns aux mêmes cas que le parfait simple. 
Sont excepté: l’ish des désidérat'fs,lcs fréquentatifs en ya qui perdent ce 
suffixe, et vid, didhi, briller, ४८४४, aller. Ex. ९८९0४, b6bhaväm ; 
Gubhôdish, bubhôdishäm ; namasya, on 
| | 2 foit ayäm (८९). 
vid » vidäm (babhüva). 
(Avec redoublement) hu =» Juhaväm. 
£ » bibhayäm. 
bhr » bibharäm. < 
^ » jihrayäm. 


P2PA ॥ DU PARFAIT. 
Rac. ush. ni | ८८, d6. ८2८1. 
8.1. उवोष ` निनाय ददो 8.1. चोरयामास 
| ॥. चोर्‌याम्बनूव 
2. उवो वेध निनयिध (७ AA 2. id Ta 
3उवोष निनाय ददौ ?.1. चपृवामासिम 
४.1. SAT निन्यिमि ट्दिम 


2. SU TA दद्‌ 
3. SU निन्युस्‌ दत्‌ २.3.चोर्‌ याम"सुत 


9.1.ऊपिव निन्यिव ZT ० चोरयाम्बवुस्‌ 
९. ऊषष्स्‌ TAUX AUX 


S NN SON 
3. SAQA, १न-व्तन्‌ TAUX 


(1) Ces six verbes, et une dizaine d’autres encore, ont le: deux espices 
de parfait. R£, aller. kam, aimer, gup, garder, dhùp, fumer, pan louer, 
et vicch, aller, tirent le nom verbal. du radical du présent (rééy4mi, 
Rkämayämi, gôpäyami, dhüpâyämi, etc). Parfait : rtéyäm àsa, kû- 
mayäm 450, etc. — Asé, être assis, fait ésâncakré 

(2) Ou निनय.- (9) Ou निनेध. — (4) Ou ATK. ~ (5) Ces formes 
sont le: plus employées 

7 


00 


ATMANÊPADAM. 
8. 1. ऊषे निन्ये ददे 8. 1. ,६४(मास 
४.ऊषिषे सिन्थिमे AR `. श्रासाच्चक्रो 
etc, etc. etc. etc. etc. 


V. De l'aoriste. 


166. Le sanscrit a plusieurs formes d'aoriste, qui toutes ont 
la même valeur, mais qui ne s'appliquent pas aux racines de 
verbes à volonté. Le parasmâipadam en a sept; l’âtmanépadam, 
cinq. 

On peut les diviser en trois catégories : les aoristes simples 
(deux formes), l’aoriste redoublé (une forme) et les aoristes 
composés (quatre formes). 

1617. PREMIÈRE CATÉGORIE. Elle correspond à l’aoriste second 
du grec. L'aoriste actif s'y forme au moyen de la racine, de 
l’augment et des terminaisons secondaires de la première con- 
jugaison (am, as, at, âma) pour la première forme, et de celles 
de la deuxième conjugaison (m, $, {, ma. etc.) pour la seconde. 
Gette dernière à la troisième personne du pluriel prend us; 11४ 
absorbe la voyelle de la racine. Ex. adû donne adus. 

Première forme. A4, 1 >| Q A4... Moy. 7, AA Q लत, etc. 

Cette forme diffère de l’imparfait, dans la première conjugai- 
son, en ce qu'elle ४ pour radical, la racine simple. Aussi s'em- 
ploie-t-elle principalement dans les verbes dont le radical pré 
sente un renforcement de la racine. Ex. ` | 


सुप्‌ Inp. AHUA, ar. ALU. — fa. ‰।त्तम्व 4, a. Aa. D st 


गम्‌, श्रगच्छम्‌, श्रगमम्‌. 
Les racines finissant en 2, 4, € perdent ces voyelles. Ex. 2, açtoam, 


gonfler, 4/4; akhyam, raconter. — R devient ar. Ex. dre, adarçam, 
voir. ॥ | ४ 
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La nasale médiale tombe. Ex. : bhranç abhraçam, tomber. 

FORMES ANORMALES. Çâs (régir), fait açisham; as (jeter), âstham. 

168. Deuxième forme. न्‌, 4, 4, म, त, SA, etc. Sans moyen. 
Elle s’emploie dans les 12 verbes suivants en AT, टः JT | 

get ग्रो y deviennent ज्जा. 

घ, donner, घा, poser, FAT, se tenir, हो, couper, टै, nue 
à, abreuver, TT, fiairer, A. aiguiser, a, trancher, AT, aller, 
UT, boire, A. détruire. 

Bhü appartient aux deux classes. Il fait : abhüvam, 80108, abhût, 


abhûma..., abhüûvan, etc. 


Ex. dû, dé et dô donneront : 


SL'AQA ?. 1. प्रदम D. 1. HU 
2. AGX, 2. HA 2. AQU 
3. श्रत्‌ 3. श्रत्‌. 3. श्रव्मताम्‌_ 


N. Les neuf verbes en 12, n de la huitième classe peuvent ajouter les 
suffixes ८/८, la (des seconde et troisième personnes du singulier du 
moyen) directement à la racine en supprimant la nasale, 

Ex. : rn; ârthôs, ârta, aller. — tan; atathâs, atata. San allonge l’a : 


asâthäs, etc. 


DEUXIÈME CATÉGORIE. Troisième forme. Gette forme correspond 
au plus-que-parfait grec. Elle se compose de 1४ racine redou- 
blée,de l’augment et des suffixes personnels de l’imparfait de la 
prem. conjugaison : am, as, at, 4114... Moy. é, athäs, ata, etc. 
Cet aoriste s’emploie dans les verbes formés du suffixe 44, 
verbes de 18 dixième classe, dénominatifs et causatifs et dans 


ee / 


quelques autres. Ex. : fax, fabriquer. ,:: ८ 4 
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PÂRASMAIPADAM: ATMANÉPADAM: 
8. 1. श्रततन्तम्‌ AIT 
९. श्रततत्तस , श्रततत्तधास्‌ 
8: श्रततत्तत््‌ = श्रततत्तत 
९. 1. श्रततत्ताम त्रततत्तामद्ि 


2. अ्रतत्त्तत ग्रततक्तघ्म्‌ 
3. श्रततत्तनः. ANT 
0. 1. श्रततत्ताव श्रततत्तावद्ि 
2 ्रततत्ततम.. ब्रततन्ेधाम्‌ 
3. श्रततत्तताम्‌ श्रततत्तेताम. 
Formation. 1° Radical. 1 €6 en général formé de la racine 
dans sa forme la plus simple et la plus brève. Ex चोररयामि a 
pour racine चुर्‌ ; l’aoriste sera AT मू | | 
: La plupart des dénominatifs et quelques verbes de 18 10° classe 
conservent la voyelle longue ou la diphthongue. Ex. मात्तयामि 
AAA, Les voyelles ऋ, ऋ, त्तु médiales des racines peu- 
vent conserver l'allongement qu’elles ont reçu dans le verbe 
dérivé. Exemple: कल्ययामि (de कुष्‌) श्रचकल्त्यम्‌ où HAUT. 
Si le radical finit par une Voyelle, र्‌ et उ deviennent T4, उल्‌ 
# devient JT et les diphthongues tombent 
Ex. श्चि. श्रविग्रियम्‌, कु, AUNVA, घो ब्रदधम्‌ 
2° Redoublement. À. Pour la consonne du redoublement on 


suit les règles du $ 144. La voyelle doit être, en principe, celle 


du radical, rendue br ève si elle est restée longue ou composée. 
Ex. लोक, श्रटल्मेकम, $ approcher 
क्र et त्व prennent र्‌. Ex. TU ग्रचिस्यम्पम्‌, toucher 


Exceptions. À. I. 2, u sont allongés au redoublement quand ils ne 
ee 


sont précédés et suivis à la racine que Tune 2e seylgæ consonne. Ex. : 


tulayâmi, atètulam, peser ; bhédayâmi, (bhid), abibhidam, briser. 
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1] en est de même de ट représentant un 7 où un ¢ du radical dans le 
même cas. Alp, aciklpam, former. 
x Il. Le redoublement prend £ pour & quand le a du radical n'est suivi 
que d'une seule consonne initiale. Ex. kram, acihkramam, aller ; pac, 
apipacam, cuire. | 

Le a de av ou du du radical provenant de u, ४ est représenté tantôt 
par ?, tantôt par w ; quelquefois par l’un et [0 Ex. cyâvayämt (de 


cyu, tomber) fait acucyavam ou acicyavam. 


B. Quand la racine commence par une voyelle, le redoublement prend ? 


et se place après la voyelle. Ex. ४८ fait à-t-di-dé, dididé. Cependant si la 
racine a deux consonnes dont la première est un r ou une nasale, le re- 
doublement se place après la première. Ex. arc, &r-ci-c,ärcicam, vénérer. 

Formes anormales. Nag, périr, et vac contractent 16 radical : anéçam, 
0. ananaçam, avôcam p. avavacam; Sthâpayämi (sthà) fait atishtr- 
pam, sväpayämi (svap, dormir) fait asäshupam. | 


On verra les autres plus loin. 


171. 3e catégorie. Cette catégorie, qui répond à l’aoriste pre- ` 


mier grec et au parfait latin en si, comprend quatre formes pour 
l'actif et trois pour le moyen. Les marques caractéristiques de 
ce temps sont l’augment et le suffixe s,répété dans la quatrième 
forme. Les formes personnelles de la première classe sont 
celles de l’imparfait UT, सस्‌...े, सधात}; les trois autres ont 
des formes spéciales. La 4° forme n’est que la 3e renforcée d’un 


second $ caractéristique. La 3 n’est que la seconde unie au 


radical par un ४, Mais isis, 15 se contractent en ?s, ४९. 


ACTIF. .. MOYEN. 
22 FORME. 3° FORME. 4० FORME. 2e FORME. 3° FORME. 
S. 1. sam isham sisham si (1) ishi 


2, 818 18 815 sthâs (६1188) ishthâs 


--~~ em 
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3. sît ît sit sta (ta) 18118 
P. 1. sma ishma | sishma smahi ishmahi 
2. sta (ta) 1508 । sishta ddhvam iddhvam 
3. sus ishus sishus sata ishata 
D. 1. swa ishwa sishwa svahi ishvahi 
2. stam (tam) ishtam sishtam 82111872 ishâthâm 
3. stâm (tâm) ishtâm sishtôm sâtäm ishâtâm 


472. Remarques. 1. Emploi de ces formes. — La première 
forme s'emploie dans les verbes finissant par A, LA &, et dont 
la voyelle n’est point त्र : Ex. ET fait प्रदित्तत्‌ (di, montrer). 

La quatrième, dans les verbes dont la finale est AT ou une 
diphthongue ou ATa qui, en ce cas, se raccourcit en AT; en 


outre, dans les verbes TA, dompter ; नम्‌, courber ; रम्‌, réjouir. 
^ NX 


Ex. सो, श्रसासिषम्‌; CUT, श्रष्यासिषम्‌; AA, HTAUA, 


Quant aux deux autres formes, il n’est guère possible d’éta- 


| blir des règles; l’usage seul peut en apprendre l’emploi. La 


plupart des racines finissant en consonnes, en ऊ ou कहु, pren- 
nent la troisième. 

Il, Première forme (sam, sas). Les verbes dih. oindre, du, traire, 
guh, cacher, l1h, lécher, au moyen, perdent parfois le sa devant les den- 


tales: adigdhäs p. adhixathäs. Les trois premiers ainsi que g4h, pené- 


trer, et dah, brüler, ont l'aspiration à la première consonne quand la 


finale ne l’a point. Ex. adhixam, aghuæam, etc. (comp. § 22). 
IT. Deuxième forme. Le ऽ précédant un ई tombe quand la voyelle ra- 


dieale est brève : Ex. æ1p, jeter, fait awipta, aæipthäs. 

IV. 4 la deuxième forme les racines en consonnes subissent les modifi- 
cations que réclament 168 règles du sandhi; 15 qui précède ट, ४#, tombe 
généralement dans cette combinaison.Ex. dah-Lsta donne adaghda ; viç 


-L sta donne vishita ; ahär et stam = akärshtam. 


no 
$, Gouna dans la 2 et la 5° formes 
173. 2e Forme. — Parasméipadam. La voyelle radicale est 
_vriddhifiée (1) : कु médial devient TT. Les diphthongues finales 
se changent en AT. 
Atmanépadam. Les racines vocaliques (ऋ excepté) prennent 


le gouna; celles en consonnes ou en # restent sans change- 


ment. # devient ईर्‌, ऊ र्‌ selon les règles. Les diphthongues 
finales et AT s’amincissent souvent en र्‌. Ex. ni: andisham, 
anéshi ; dre, adrâxam; dhé, adhâsam, adhishi, etc. — æip, 
axdipsam, axipsi. — kr, akäram, akrshi. — 1८4८, apéxam. 

474. 3e Forme. Les racines finissant en consonne prennent le 
gouna dans les cas indiqués $ 146 (première classe) (2); 7 est 
souvent allongé | 

बध, श्रबोधिषम्‌; कण, श्रकाणिषम्‌. 


Les racines terminées par une voyelle prennent le gouna au 
moyen et la vriddhi à l'actif. यु : AUTFAUA, AAFATU, purifier. 


Les racines en r et © font quelquefois #shi au lieu ishi; vr, avarishi; 
tr, atarishi, Grah, saisir, fait agrahisham. 

N. Vah, veho (actif), et sah, supporter (moyen), font 6dh devant ठ, th, 
dh, à la deuxième forme. | 

Vah (actif), 2 pers. pl. avôdha; duel 2. 3 : avôdham, avôdhäm. 

Sah (moyen). Sing. 2, 3 : asôdhäs, asôdha; 2° pl. :,asôdhoam. 


(1) Font exception les verbes de la 6° classe qui ont un % à la racine. 
Dans ces verbes % final devient wv devant £ : gù, aguvisham , gu, agus- 

(2) Dans la 5° classe dhvam devient dhvam après une linguale et une 
voyelle autre que a; idhvam (ou idhvam) peut prendre aussi la linguale 
après une semi-voyelle ou À. La finale sidhvam ou ishidhvam du précatif 
suit les mêmes règles 
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175. Certains verbes ont plusieurs aoristes. Ex. (202 fait açioam, et 


_açwayisham. Ce sont surtout ceux qui prennent la forme isham. 


AORISTES. 32 CATÉGORIE. 


Racine. 2° classe. fud, frapper; æip, jeter. — 3° classe, budh, savoir. 


Parasméip.  Atmanép. Parasmäirp. Atmanép. 

SL. श्रतोत्सम. ब्रत्तिप्ति प्रबोधिषम्‌ श्रबोधिषि 
2. ्रतोत्सोस्‌ श्र्तिप्यास्‌ अ्रबोधीस्‌ ब्रबोधिष्टात्‌ 
3. श्रतोत्सीत्‌ AT प्रबोधीत्‌ ग्रबोधिष् 

९. 1. श्रतोत्स्म श्रत्तिच्स्मद्धि श्रबोधिष्म श्रबोधिष्मद्ि 
2. श्रतोत्त॒ ग्रन्तिब्धम्‌ श्रबोधिष्ट ANT, 6) 


3. श्रतौत्सुस्‌ श्र्िघ्तत भअ्रबोधिषुस्‌ श्रवबोधिषत 

` 2. 1. ब्रतोत्ख श्रत्ति््बष्हि प्रबोध ANUS 
2. ANAL ब्र्तिव्ताधाम्‌ श्रबोधिष्टम्‌ श्रवोधिषाधाम्‌ 
3. ग्रतोत्ताम्‌९ श्रज्निष्साताम्‌ श्रबोधिष्टाम्‌ श्रबोधिषाताम्‌ 


VI. Optatif de l'aoriste ou précatif. 
| 176. 11 se forme en ajoutant à la racine les suffixes yäm, yäs,yät,ete., 
au transitif, et ya, ishthâs, etc. à l'âtmanépâdam. Ex. Rac. qd, brûler, 
Parasmâipadam. Atmanépadam. 
8. 1. तव्यासम्‌ तघ्सीय 
2. तप्यात. AE | 
3. ACT, AE | 
९. 1. तप्यात्म  तच्सीमद्ि 
. तप्यास्त तप्सीधन्‌ 
. ACTE, AUX 
. ACTE तच्सीवद्धि | 
. तप्यास्तम्‌ तघ्सोवास्थाम्‌ _ ५ 
. तव्यास्ताम्‌ तव्सीयास्ताम्‌ 


< | 
^ 29 Om € गॐ 


(1) Voyez § 172, III. | 
(2) Ou 2dhvam. — y, aller (4° cl.) fera aydsisham, ayästs, ayäsit, 
ayäsishma, etc. 
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Ces suffixes ne sont, au fond, que ceux du présent, renforcés 
_par la sifflante s caractéristique de l’aoriste ; yds, yât sont pour 
yäss, yâst. Au moyen ce suffixe se trouve deux fois dans les 
formes en t.. Ex. sishta. 


Règles de formation. 


171: 1° Parasmäipadam. A. Les racines consonnantiques 
restent intactes. | 
Except. द्‌ et उ, suivis de ₹ , त्त ou व, s’allongent : 
Ex. दिव, दोव्यासम्‌. 


8. Voy. finale २ et उ s'allongent : T,entasser, fait TEA ; 
न, AATAA, louer. — Æ se transforme comme à la 4° classe 
क, क्रियासम; स्म, स्मधासतम, se souvenir 

नूः devient इर्‌ ou SJ, selon les règles : 4, तीयासम्‌ः प्‌ 
TEA. 

Les racines dé, 4/4, gd, aller, pd, boire. md, mesurer, sthd, 
hä, abandonner, dé, dhé, dô, 64, chanter, changent 14 ou la 
diphthongue en é. Ainsi dé, 407 font déyäsam, géyäsam, etc. 

Mais ¢ reste après deux consonnes : sthä, sthäyäsam ; et dans 
pd, gouverner (péyäsam). 

Les racines en 6 font dydsam ou 6445८10 ; çô, câyäsam ou 
côyäsam, aiguiser. | 

La nasale médiale tombe : bandh, lier, badhyäsam. 

Les dérivés en ay perdent ce suffixe : côrayämi, côrydsam. 

Ceux en dy peuvent le conserver où former leur précatif de la 
racine : gôp4yämi (protéger) fait gépdyyäsam ou gupyäsam. 

Le samprasérana 86 fait également. Vac, parler, fait ucydsam ; 


vyadh, percer, vidhyäsam; grah, saisir, grhyäâsam. vyé, vêtir, 
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144, vieillir, font vfydsam, jiyäsam ; hwé, invoquer, çwi, croître, 
vé, tisser, font 04445010, çüyâsam, tyâsam. 

178. 2 Atmanépadam. ६) La forme est siya ou ishiya (avec 
un { de liaison). — La forme Tata exige le gouna de la racine : 
नी, नयिषीय; बध्‌, बोधिषीय. 
रषु donne parfois AT ; a, verser fait : करोषीय ou कटिषीय. 

0) Devant सीय les voyelles finales se gounifient : तु, नोषो. 
ऋ devient 7, ST : त. पु, font तीषीय, व॒र्षयि. 

श्रा, ऋ et les voyelles médiales restent : ऋ कषीयः aa. 
त्तघ्सीय | 

Les diphthongues finales s’amincissent en AT ra दासीय 
_ Quelques verbes prennent les deux formes ; ce sont surtout 

ceux en क्रा. Les autres suivent en général les règles indiquées 
au § 186 pour la formation du futur. E ध | 
§ 5. Du passif. 


1. Temps spéciaux. 


179. Les temps spéciaux du passif se forment en ajoutant à 
la racine le suffixe ya. Les flexions personnelles sont celles de 


l'étmanépadam. 


Ex. देष्मि (ed 2 — दिष्ये, étre ४५. 
्रतुमवामि GEL. 1) — श्रतुमये, être fréquenté. 
La conjugaison est la même que celle de la quatrième classe : 
dwishyé, dwishyasé, etc. ; l'accent seul diffère. 
180. Les racines subissent les mêmes modifications qu’au 
précatif. Exe. : la plupart des racines en AT, ट AT ÿ, changent 
ces voyelles en £ et non en 7. — &T, A font AL | À fait TA 
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Quelques verbes en XX font ATA ou AA. — Ex. तन < छम्य 
ou लाव, creuser. Ainsi font jan, engendrer, tan, étendre, san, 
donner. | | 

Les verbes granth, nouer: çranth, délier; nam, courber; br%, dire, 
emploient l’âätmanépadam pour le passif dont ils manquent. | 

181. Le suffixe du passif s'emploie aussi avec les flexions de 
l'actif, mais alors le verbe exprime ordinairement l’action réci- 
. proque : हिष्यत्ति, ils se haïssent mutuellement. | 

On trouve, avec le sens du passif, mOxyéyam, que je sois dé. livré,ete. 

11. Temps généraux. 

182. A. Formes de flexion. Ce sont les mêmes que celles du 
moyen. La troisième personne du singulier de l’aoriste fait seule 
exception. V. 183. | | 
, ए. Radicaux. Le parfait est identique aux deux voix : bhid, 
bibhéda (pass. et moy.). Le futur, le conditionnel, l'aoriste et le 
précatif peuvent prendre deux radicaux : celui du moyen aux 
mêmes temps ou celui de la troisième personne de l’aoriste 
passif, V. 183, 184. 

Première forme. Ces temps se forment comme ceux du moyen 
et ne S'en distinguent que par li intermédiaire qui est obliga- 


toire au passif pour les racines vocaliques. 


Ex. Gr : passif et moyen, तोत्ताद्धे, भ्र्तात्सि, तत्सीय 
नी moyen, नेष्ये, A, नेषोय 
passif, नयिष्ये, AAA, नयिषीय. 
N. Grah, dre et kan prennent sus 250८ à l’aoriste : agrhishi, etc. 
185. Aoniste. Troisième personne du singulier. Cette forme se 
compose de l’augment, de la racine gounifiée ou vriddhifiée et 
du suffixe à, Ex. AU, श्रबोधि; नी, श्रनाचि. 
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Le suffixe aya des dérivés et le a final tombent : Ex. बोधय, 
भ्रबोधि ; ERA, श्रत्सोत्तयि 

Gouna. Les racines vocaliques sont vriddhifiées ति, vaincre 
ग्रत्ाधि. — ऋ n’est souvent que gounifiée : &, honorer, CAFÉ 

AT reste sans changement; les diphthongues se changent en 
AT et l’on insère un व pour préserver la forme द : &, AA, A, 
ग्र्ायि 

Si la racine termine en consonne, les voyelles longues par 
nature ou par position restent intactes; cependant क्र devient 
श्र. Les brèves sont vriddhifiées ou gounifiées 

Ex. EUR, श्रस्तीर्ि; खन्‌, श्र वानि; बध्‌, श्रबोधि 

Les racines dont la voyelle est suivie d’une nasale et d'une autre con- 
sonne, perdent parfois la nasale et sont vriddhifiées : bhanÿ fait abhäjt. 

Esxceptions. L'a médial reste souvent, surtout s'il est suivi de m. Ex. 
kram, marcher, fait akrami. L'i des désidératifs (ish) et la médiale des 
verbes qui ont le suffixe ya, restent également. Ex. namasyämi, anama- 


syi, adorer. Ce suffixe peut tomber dans les dénominatifs. Ainsi l’on dira 


également anamasi et anamasyi. 


184. Dans 168 verbes terminés par une voyelle et dans grah, 


dre et han, tuer, l’aoriste, le futur, le conditionnel et le précatif 


peuvent aussi se former directement de la troisième personne de 
19011816 en £ 


Ex. ठु fit HATA, AQU, AAA, श्रयिष्ये, QT 
CHAPITRE VI 


DES MODES IMPERSONNELS DU VERBE. 
Ces modes sont Pinfinitif, le gérondif et le participe. 
| 8. De l'infinitif. 
185. L'infinitif sanscrit n'est proprement que l’accusatif d’un 


nom verbal en fus. Cependant il ne s'emploie plus qu’à cette 


te me. ‘Je sms 
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forme et remplit les fonctions d’un vrai infinitif; il reçoit le 
même régime que 16 verbe, etc. _ 

Ex. लाम्‌ AU रच्कामि je désire te voir (te videre cupio). 

Il se forme par l’adjonction du suffixe fum à la racine modi- 
fiée selon les règles de formation du futur composé. La lettre 
de jonction £ est employée de la même façon. Ex. : 

4 + LL TEL entendre. 
À | 
~ कतुम्‌ faire. 
भवितुम्‌, devenir. 
CE — तर्तुम्‌, dire. 
योय 2 CLrEL QU A voler etc. 


५ 8 
| 


§ 2. Gérondif. 


186. Le gérondif sanscrit n’est proprement qu’un nom verbal 
exprimant l’accomplissement d’un acte antérieur à un autre ou 
concomitant, sans aucune relation avec un sujet. Aussi les 
verbes au gérondif ont-ils tantôt un sens actif, tantôt un sens 
passif. 

४. रान्ना गणयिला मणितम्‌. 

Il fut dit par le roi après que la supputation eut été faite. 

Le gérondif a deux formes, l’une en वा, l’autre en 4. 

1° La forme en ठा n’est que l'instrumental du nom verbal 
qui a donné l'infinitif. 

Le suffixe AT s'ajoute à la racine avec ou sans र deliaison. 

Le र्‌ est employé avec la plupart des racines en consonnes ; 
il l’est rarement avec celles en voyelles. 

1. ApJoncrion piREcTE एए QT. Les racines sont généralement 


amincies ; les diphthongues deviennent AT. Les formes les plus 


— 94 — 


brèves sont employées. Ce sont en général celles du participe 
passé; 16 samprasdrana se fait également.Mais क्रा devient ६ ou 
SZ et la nasale médiale peut rester. Le & final est souvent 
supprimé. 

AT fit दावा. गम्‌ fit गला. 

RQ ^) — सुघ्ता & - «at. 

धा - द्िवा,० तु - far. 

भिदू- PTT मक्‌ - EM. 


धाव्‌(- धौवा-. प - qi. 
वय्‌ - उक्ता 


IT. Avec le 7 de liaison les voyelles finales et les initiales 
brèves doivent être gounées, les médiales brèves peuvent l'être 
(Comp. 8146). 

Ex. नी, नयिब्ला; LU, एषिवा; त्तिष्‌, त्िखिा où त्ेखिवा. 

487. 2% forme, च (त्य). Elle s'emploie en général dans les 
verbes composés dont le premier-élément est un préfixe inva- 
riable. La racine reste ordinairement sans changement. क्र de- 
vient श्र ou ऊङ्‌ selon le cas : ग्रवतीर्य, सम्य (de त्‌, चू) 

Les diphthongues deviennent AT : उचाव (de भे). 

Ir, ur, iv, uv s'allongent : विदीव्य (de दिव्‌) 

La nasale pénultième tombe lorsque la seconde consonne 
n’est point une gutturale. 

Les contractions du sampraséi ana s'opèrent aussi : 144 


réciter, donne प्री (de pra udya) 
त्य s’emploie après 168 voy. brèves : AAA (06 anu kr) (5). 


(1) Dormir. — (2) Fendre. — (3) Courir. 
(4) 2741, plonger, et. nagç,périr,peuvent prendre une nasale : Mayktv4 
nanshtvé ; radh, frapper, fait randhitvä. — (5) Imiter. 
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Les causatifs et dénominatifs prennent l'une et l’autre forme : devant ya 
les suffixes et ay (i) disparaissent. Cependant ay peut rester quand la 
racine est un & brof suivi d'une. seule corsonne: Nibadhya (bandh), 
Nidhäya (dhà) ; nivédayitwoa, nivédya (vid); vyushya (vas); uttirya. 
(ér) ; +^. (Ar), | Pariganayya (ganay). 

188. 3° Il y a encore une troisième forme, accusatif d’un. 
nom verbal en A. Ge gérondif désigne une action prolongée 
_ ou habituelle ou concomitante. La racine reçoit. généralement 
la vriddhi quand elle se termine par une voyelle, et le gouna ou 
la vriddhi quand elle forme. une syllabe consonnantique brève. 
Ex. a; AT A; वद; 1१ न{-य | 77 vivant aussi longtemps. 
que. (P. yâvat jivam). 

IL s'emploie ordinairement dans les composés. Répété, il indique la ré- 
pétition fréquente de l'acte : bhjambhôjam vrajati, il va mangeant 


toujours. 
$ 3. Des participes. 
189. Les diverses formes de participes sont : 


ACTIF. Moyen. Passrr. 
PRÉSENT. ant, anti (a) mâna (1" cj). yamäâna, yant. 


at,att (3० न्‌.) = ० (2 दु), 


Fürur. syant. | syamâna. ‘"Vya, Ya, aniya. 
Passé.  tavant, navant. ta, na. 
PARFAIT.  vâns (usht) âna. 


Règles de formation. 
1, Participes présents et futurs. Tous les participes présents et 


les participes futurs de l’actif et du moyen se forment de la 3we 


(1) Le ya des dénominatifs et fréquentatifs tombe également quand ‘* : 


est précédé d’une consonne. 
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personne du pluriel des temps correspondants de l'indicatif en 


changeant ATX en AA ou श्रत, et AA en HAT où AT. Ex. 
त्वप, त्वव।त, AU, त्तवमानः; इइ, इष्हति, ETAIENT 
तद्रू, तोत्त्यत्ि, त।८८५ त, त।८५५न 
Les participes en त्र त्‌ ont le double thème त्रत Ad. Cepen- 


dant 168 participes présents en at de la troisième classe n’ont 
que le thème faible af. Ex. ठु ; part. prés. : ददत्‌, Inst. ट्द्ता. 


La forme AT du féminin s'emploie généralement dans 19 ` 


première conjugaison et ग्रती, dans la deuxième (1). 
Ex. AU 6), FULL त्वय्ती; FEU RU, दिषतो. 

Le moyen prend le suffixe मान dans la première conjugaison 
et ग्रान dans la seconde. | ` 

Es. AAA, दिषान 

és, être assis, fait dsina, par exception. 

190. IL. Participe du parfait. Il se forme de Ia même manière,en 
ajoutant, au thème faible du parfait, üdns (vas) pour le paras- 
mâipadam et äna pour l'étmanépadam. Ex. 

R. rud, pleurer. Thème faible du parf. : rurud(V.rurudus). Par- 
ticipe du parfait rurudvëns, rurudäna. Ni, ninylus), ninivän (3). 

Les formes monosyllabiques et les diphthongues finales pren- 
` nent un र्‌ devant le वं du suffixe. Les diphthongues et AT tom- 
bent alors à tous les cas. | 


Les nasales médiales tombent également. 
Ex. A, द दहिवान्‌; द्डइषा; वच्‌. च।चवान्‌; ऋ, ALAIN, AT: 
dard, लब्धान्‌ 


(1) Les verbes de la sixième classe (G) et le futur peuvent prendre les 
deux formes anti et ati ; il en est de même des verbes en à de la seconde 
classe. Ex. yé fait yänét ou yâti. | | 

(2) Parler. = (3) A donne parfois #r ou wr. 


07 


४ précédé de deux consonnes et % prennent y, v devant us, äna, selon 
la règle. Ex. ©", çiçgriyushà ; nu, nunuvushä, nunuväna. 

पि. Gam et han perdent l'a quand ils prennent li : jagmivén. Dre, 
vid et viç prennent 172 à volonté : vividvän ou vividivän. | | 
191. गा. Participe passé. À. Actif. 1 se forme du passif en y 
ajoutant AA. SA fait उक्तवतत; AA, AAA (de HE, manger). 


(Nom.dn, forme faible af). 


199. B. Passif (1). Ce participe a deux formes : त © त. # 


I. Forme न. Elle s'ajoute directement à la racine. 

Prennent न्‌ : 1° Les verbes en & qui ne prennent pas ₹ au futur et 
दद. च्टाद्‌ (दत्र et बुन्द concevoir (2). Und, être mouillé, nud, ex- 
citer, vid, obtenir, prennent les deux formes. | 

2° Tous ceux en Æ : स्त्‌ स्तीर्ण; ष्‌, au 

3 Beaucoup de verbes en र et ऊ. Ex. ea, s'attacher, ATX; त्त्‌, 
couper, EU, | | | 

4° Ceux en AT ou diphthongue et commençant par une consonne et 
une semi-voyelle : Te, dépérir, एत्सान, 

००. Quelques racines en 9, 7, ४", urch, urv. Ces derniéres per- 
dent ch et v, et comme celles en ध sont allongées. Ex. turv,türna. Lag, 
s'attacher à, lagna. Mais murch fait müuria. | 

6° Div, s'amuser, fait dyüna; çwi, gonfler, çüna; pyât, engraisser, 
pina, pyäna; 014, abandonner, hîna. 

198. IL Participes en त. — Règles de formation. 

4° Le suffixe s'ajoute à la racine avec ou sans द्‌ de liaison, à 


peu près aux mêmes cas que le ता du futur composé. Les ra- 


(1) Certains verbes prennent des adjectifs de même racine comme par- 
ticipes passés. Ex. Çushka de çush, sécher, {0८29164 de pac, cuire. 

(2) Ard, aller, employé avec un préfixe, prend na; anc fait akna. 
Chad fait aussi châdita. 


0 


cines qui prennent le 7 sont parfois gounées. Les dérivés ont 
généralement cet २. 
. 2० Les racines qui se contractent au parfait ont aussi le sam- 
| prasärana à ce participe : TA, उक्त, parler ; यत्न, र्ट, sacrifier ; 
HE, चष्ट demander. 

Vad, parler, et vas, habiter, peuvent prendre 17 : wshtta, ou ushta, 
etc. Vag, vouloir, fait uçiia. 

3° Les finales AT A perdent souvent la nasale; अ est allongé 
ou non. Ex. गन्‌ fit गतः; LE ed; न्न्‌ त्रात. 

D'autres fois la voyelle est allongée et la nasale reste : 


Ex. AA, AT; HA, AT Li) 


4° Devant त la racine terminée par deux consonnes, perd la pre- 


mière, si c’est une nasale, et la seconde en tout autre cas. Ex. bandh, 
baddha, murch, mürta. Cf. § 194, 59. 


La nasale tombe aussi quelquefois devant ia. Ex. manth, baratter, 


mathita, ete. 
5° Quelquefois & et les diphthongues s’amincissent en ४ ou 2; elles 
tombent parfois après 7, v, et ces derniers deviennent ४, x. Exemples : 
8118, séare, sthita. çyâi, étre froid, çita (çina). 
dhô, poser, hita. _ vyê, disser, vita. = 
mé, échanger, mita. vê, 14. uta. 
dhé, boire, dhîta. 06, appeler,  hûta. 
gâi, chanter, gita. crâi, cuire, çrta. 
D fait datta et après un préfixe, téa ; 1४ et l’x du préfixe s’allongent : 
pratta, nîtta, anütta, pour pradatta. nidatta, ete. 
6° Les règles du $ 63 sont observées : 
Ex. NE ४४.नडः; इड्‌ fait दुग्ध; त्ति fait त्वो. 
1° Les verbes de 18 10e classe changent aya et les'fréquenta- 
tifs, ya en ४ (2). | 
४. चोर्‌यामि fit चोरितः नाययामि fait नायित, 


(1) Se fatiguer. 
(2) Les dénominatifs peuvent ou non perdre ya. 
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194. IV. Participe futur passif. 1 a quatre formes : तठ्य, 
ANA, व, एत्तिम. 

1° AS (०००) s'ajoute à la racine généralement gounifiée,avec 
ou sans 7. Gette forme suit presque toutes les règles du futur 
composé. | | 

Ex. स्तु fit स्तोतव्य; दो fait लतव्य. 

198. 2 श्रनीय s'ajoute à la racine ordinairement gounifiée ; : 
une diphthongue finale se change en AT: सिच्‌ (ग, सेचनीयः; 
à, घानीय. 

196. 30 च (त्व devant les voyelles brèves) s’ajoute à la racine 
gounifiée si elle se termine par une des voyelles र, ई CAC 
qui donnent alors ए ou A4, et A4 : ती, नेव; Ÿ नव्य. 

AT et les diphthongues se changent en 7 : A, त्य. 

क et क्रु font ्रार्य. | 

Les voyelles र, उ, ऋ médiales ou initiales sont gounifiées 
ou non (2). 

Après £ et x gounifiés les palatales se changenten gutturales. Ex. bAuy : 
bhôgya, bhujya, jouir. 

a médial peut être allongé quand il est suivi d’une seule consonne qui 
n’est pas une labiale, 7ya s'ajoute à la racine brève sans changement : 
त्तु, स्त्त्य, louer. Cf. § 187. Il s'emploie avec १, aller, ति, vaincre, et 
quelques verbes en ठ et en #. 

Exemples : ni — néya. tr — tàrya. 

ऽप — stavya 02८ stutya. | bhuj — bhujya, bhôgya. 
kr  Kârya 02८ krtya. 1 — 118. 


(1) 4170867. | 
(2) Les racines de la 6° classe qui ont # pour voyelle ne se gounent 
pas. On suit encore les principes du $ 146. — À médial est rarement 


gouné devant ya. 
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tyaÿ, abandonner, fait éyd)ya ; rc; célébrer, fait arcya. 

पि. Le même suffixe ya avec la vriddhification de 18 racine indique la 
nécessité absolue; dans ce cas les palatales restent : a, दच्च; 4, 
नाट्य. 

197. 4° tar s'ajoute à la racine pure : भिद्‌ भिदत्िम | 


CHAPITRE VII. 
DES VERBES DÉRIVÉS. 


198. Le sanscrit 8 quatre espèces de verbes dérivés qui mé- 
ritent une attention spéciale. Ce sont : les dénominatifs, les 
causatifs, les augmentatifs ou intensifs et les désidératifs. Les 


premiers dérivent d’un nom, les trois autres d’un verbe. 


§ 1. Des dénominatifs. 


199. On appelle dénominatifs les verbes qui, dérivant d’un 
nom, expriment que l'on fait l’action ou que l’on a la qualité 
indiquée par le nom. Ainsi AT, jeune, forme RAT AT, 
être jeune. Ces dérivés peuvent aussi exprimer 16 désir ou l’as- 
similation. | 

Les suffixes qui servent à former les dénominatifs sont : श्र, 
य AU, त्व. श्रत्व, ATFA. | 

200. अ. Devant cet le A final tombe ; 168 autres voyelles finales sui- 
vent les règles de la première classe (gounation) si le verbe y appartient. 
Ex. EE, rouge, त्तोहितामि; चितर्‌, UT. 

201. बव. Les dénominatifs ainsi composés désignent soit un désir ou une 
assimilation (चतोयामि, désirer un époux, TATATTA, traîter comme 
une épouse); soit la similitude d'action, de qualité, ou la production d'un 
acte, d’un état. 


La racine subit les modifications suivantes : 
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६, u finals, ou suivis der, ४, sont allongés; pati, patiyämi. 
> final devient 2; pütr, Ditriyämi. 
४ et & deviennent £, et parfois à. 
| १४ final tombe et la voyelle 8911016. — Ex. De réjan vient 24 44/49 
ou ré iyämt. | 
Ï1 en est parfois de même de s final et de ट dans 16 suffixe ai : payas, 
eau , payäyämi. | | 
202. AA (AA). 1° Racines monosyllabiques. 
Les voyelles इ» उ, ₹, ऊ, ऋ, करुः finales se vriddhifient. 
a et 4 font 4payämi. 
Ex. vâyayämi, de vi, oiseau. 
kâpayâmi, de ka, air. 
20 Polysyllabes. 
Les radicaux polysyllabiques perdent généralement leur finale 
et même les suffixes entiers. 
Ex. pritayâmi, de priti, 7 न 
çrâyayämi, de çrimat 0९८ çri, bonheur. 
203. स्य, भ्रत्य, काम्य. Ces suffixes forment des désidératifs. 
Le radical reste intact ; a final tombe devant asya. Exemple : 


madhvasyämi, désirer du miel (de madhu). 


§ 2. Des causatifs ou factitifs. 


204. Le causatif indique que l'on fait poser un acte ou que 
l'on produit un état. | 

1 se forme de la racine, ordinairement renforcée, et des suf- 
fixes AA, (AT) AA. 

19 Forme श्रय. a) Les verbes en त्रच ne prennent pas de nou- 
veau suffixe (1). 


(1) Le ya des fréquentatifs précédé d'une consonne tombe également. 
Celui des dénominatifs, dans le même cas, tombe ou reste à volonté. 
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Gouna. 1. Racines en consonne. La voyelle médiale brève est 
gounée ; Æ devient रद; ग्र est souvent allongé (1). 

IT. Racines en voyelle. Elles sont vriddhifiées ; Æ devient श्रार्‌ ` 
ou SZ selon la règle ; म्र tombe. 

Ex. vid, védayämi, faire Savoir. — pr, pürayômi, fatre remplir. 
strh, stirhayâmi, faire blesser. == ni,  nâyayämi, fütre conduire. 
pad, pâdayâmi, /ütre aller. — 1ôhita, lôhitayâmi, rendre rouge. 

Quelques racines en 4 ou en diphthongue font éyaya. 

pâ, boire, pâyayämi. 
86, finir, sâyayämi. 

205. 20 Forme (AT) चव. 

Les racines en AT ou en diphthongue font ATUA et parfois 
AUU. Ex. क्ष et दो font AUAITA. ENT et AIT font स्नवयामि, 
ग्रययामि. 

En outre mi, jeter, mi, blesser, dé, périr, Ji, vaincre, ri, acheter, 
perdent la voyelle : mâpayämi, dâpayämi, ete. 

Dans quelques autres racines elle se conserve et se gounifie : 

hri, avoir honte, hrépayämi. 
knûy, puer, knôpayämi. 

206. Bon nombre de causatifs sont formés d'une manière irrégulière. 
Quelques-uns ont plusieurs formes : 

adhi, ire, fait adhyâpayämi. 

jnâ, connaître, xâi, dépérir, ainsi que çrâ, çrâi, snâ ef glâi pren- 
nent apayâmi. 22. jnapayâmi (2), eéc. 

ci fait câpayâ, capayä, câyayâ, cayayâmi. 

rub, croître, fait rôhayâmi ef rôpayâmi. 


smi, sourire, et bhi, craindre, font âyayämi ef âpayé (smâyayämi). 


(1) Ceux en am conservent l’& bref généralement. Ex. Alam, Ælama- 
yämi. — (2) Parfois jndpaya | 


d 
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Han fait ghôtayämi. 
. D'autres verbes ont le gouna au lieu de la vriddhi, ou le contraire. 
Il en est enfin qui allongent simplement la voyelle. Ex. : 


smr, se souvenir, smarayâmi,au lieu de smârayàmi. 


mrj, effacer, mârjayämi, — marjayämi. 
dush, se pervertir, dûshayâämi, —  dôshayâmi. 


§ 3. Du désidératif. 


207. Les désidératifs expriment 16 désir de poser 12616 indiqué 


par verbe dont ils dérivent. Ils se forment de 12 racine redou- 


0166 et du suffixe स्‌ ou इष्‌ ( inséré). Ils prennent en outre le 


suffixe À et suivent la conjugaison de la 6° classe. 
Ex. या, aller, THAT, désirer aller, FIAT, चियांससि; 
स॒, सुसुर्षामि, ete. 
La voyelle du redoublement est 7 ou उ. Elle est S pour les verbes qui 
ant cette lettre dans la racine et र pour tous les autres (2). Ex. 


a, TTL, कय, fu. 


MN MN 


208.A, REDOUBLEMENT. Pour 12, consonne on suit les principes du § 168. 


Si la racine commence par une voyelle on suit les règles de l'aoriste de 


la troisième forme : ard.fardidish ; abhr, abibhrish. — La consonne se 


règle sur celle de la racine qui suit le redoublement. 


(1) L'initiale du radicai d'un désidératif ne se change point en 59 quand 
le suffixe caractéristique s subit cette transformation. Ainsi le désidératif 


LA 


de su sera susüsh et non sushüsh. 


(2) Les radicaux en av ou ८४, de dérivés provenant d'une racine en 4, 
prennent % au redoublement 81118 commencent par une consonne autre 
qu'une labiale छप. Ex. ndvaya (de nu) fait nunévayish; mais pâvaya 
(0४) fera pipävayish ; yâvaya, yiyävayish (de yu, joindre). dru, courir, 
plu, naviguer, çru, entendre, cyw, se mouvoir, srw, couler,prennent ४ ou 


u dans leurs dérivés en av ou ८४. _ 


॥ 
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B. Insertion de इ — इ Elle a lieu quand le verbe + un a 
et généralement quand il finit par une consonne. 4€ final peut prendre र्‌ 
Ex. #, frapper, पिष्परिष्‌ où LÉ PEL: À 

Dans 168 racines en 2४ et quelques autres en consonne 12 est facultatif- 
Plusieurs verbes le rejettent complètement. 

C. Modification de la racine. 1° Suffixe ish (ésh). Les voyelles 
initiales et médiales brèves et 168 finales sont gounées (§ 146). Ex. drç 
didarçish; smi, sismayish. 


ÆExcept. Un certain nombre de verbes ne prennent pas le gouna. Z'et w 


médials peuvent rester sans changement; a final d’un radical tombe ; ya 


est traité comme dans les causatifs (v. 204, note). Ex. rnamasya, nama- 
syish ou namasish. | 

2° Suffixe ऽ (sh dans le cas de § 68). Les voyelles médiales restent : 
AL devient LT Les voyelles finales %, उ, sont allongées ; H et क्रु de- 
viennent जू où ऊङ्‌; les diphthongues font AT. Les règles du sandhi 
sont observées. S final se change en ट comme au § 65. Ex dre, didræ 
(cfr. didarçish); — strh, ८८5८४" ; — su, 5८52८50 ; — pr, pupürsh; — 
bhid, bibhits ; — pac, pipax ; — vas, vivats ; — çi et ç6, ciçäs. 

209. FORMATIONS IRRÉGULIÈRES, Jv final fait y%sh. Ex. div, didyuüsh. 

Beaucoup de verbes changent simplement la voyelle & en ४ ou ४, | 

Ex. : çak, pouvoir, çix; — pat, éomber, et pad, aller, pits; — 
rabh, saisir, rips; — râdh, achever, rits; — âp, atteindre, îps; — 
१४ dé, dô, १४६, dhé, mâ, mi, mi ef 76 ont its : dits, dhits, mits (1). 

D'autres verbes raccourcissent la voyelle médiale : 


Ex. : (swap), sushups ; — (prach), piprechish. 


(1) Sept verbes, primitivement désidératifs, ont perdu leur premier sens 
tout en conservant leur forme, Ce sont : | 
cikits, guérir. didâns, étre droit,  cçiçâns, aïguiser. 
jugups, mépriser.  bibhats, défester. 
titix, supporter,  mimûns, s'informer. 
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initial devient 9h dans hi, pousser, et han, tuer. Hi, jighish; — 
kan, jighôns ; — dt, périr, fait didûs et didish. 
210. Redoublement irrégulier. Ex. : div, dudyñsh ; majj, ma- 
mayksh ; à, ishish. | 
Plusieurs de ces verbes ont en outre la forme normale. Ex. : 
didévish (div), ciçakish (çak), rirâts (râdh), etc. 


§ 4. De l'intensif. 

211. L’intensif sert à renforcer l’idée exprimée par le verbe. | 
Il se forme en redoublant la racine et en amplifiant le redouble- 
ment soit par l’adjonction d’une nasale, soit par la gounation 
de la voyelle ou son allongement si c’est un म्र. 

Ex. CL L 4 de budh, चच्चत्त्‌ où चाचत्तू, de cal, vaciller. 

En outre un र्‌ ou १ de liaison est quelquefois inséré entre les 
deux éléments de l’intensif, Ex. : चनिचत्त्‌, चनीयद्, 

Les verbes commençant par une voyelle n’ont pas d’intensif, 
non plus que les verbes ä radicaux polysyllabiquesetles dérivés. 
Radical de l’intensif, 

212. 19 Intensif de l'actif. I1 se compose de la racine redoublée. 


À. Racine. Elle reste généralement sans changement; les diphthongues 


deviennent AT, 


B. REDOUBLEMENT. Consonne. On suit encore ici les règles du & 160. 

Voyelle. Toute racine contenant £ prend é. Ex. : diç fait १६6५८; — 
pôin fait pépâin. 

Toute racine contenant ९८ prend 6. Ex. : duh fuit dôduh. 

Toute racine contenant a, 4, r prend 4, Ex.: tr fait tâir ; — dé fait 
१8.१४. | | 

R ५६८ prennent ar, al, ou ari, ali et quelquefois ari, ali. Ex. : Kr 


fait carkr ou carikr. 


Les racines en ay, ar ou al prennent an ou 4. Ex. : Cal fait cancal o% 


câcal. 
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Celles qui ont «a suivi d’une nasale gardent ces deux lettres au redou- 
blement et la nasale peut être traitée comme m au § 48. Ex. : Gam ait 


jaygam ; yam fait yamyam. 


213. 2° Intensif du moyen. Le moyen prend le suffixe द (yé) et suit à 


peu près les règles de formation du passif, 

# devient tt et CRE après deux consonnes. 

ऋषु devient श्र ou ऊङ्‌; les 10288168 médiales peuvent tomber. 

Les finales २ उ s’allongent. Comp. § 177-180. 

Le redoublement suit les modifications de la racine. 

Ex. : dâ, dêdiyé; — nu, nônûye; —stu, tôshtüyé. 
pr, pôpüryé, — kr, cekrîye ; — sur, व; 

ConNsuçarson. 4er Intensif. Il se conjugue comme les verbes de 
la troisième classe. Ex. : Aa tlat, तेधोत्ति, etc. 

On peut aussi, aux formes fortes, insérer un ई entre le radi- 
cal et les suffixes commençant par une consonne.Ex. ARC ALES À 
RES TU, etc. 

En ce cas la racine ne reçoit pas le gouna devant une voyelle. 
Voy. § 149, c. | 

2e Intensif. Forme 4. Les temps spéciaux se conjuguent selon 
les règles de la quatrième classe. Aux temps généraux le ya for- 
matif tombe entre une consonne et une désinence commençant 
par une voyelle; a \ ombe seul après une voyelle autre que Æ. 

Ex. Rad. EG Intensif चाचत्त्ये. Aoriste Ati. 


§ 5. Dérivation secondaire. 


D'un verbe dérivé on peut former un dérivé nouveau par l’ad- 
jonction d’un second suffixe. Des dénominatifs, des causatifs ou 
des intensifs on peut former des désidératifs. La formation a 


lieu selon les règles, maïs les intensifs ne prennent pas un se- 
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cond redoublement. Ex. नोनय्‌ fera नोन॒यिष्‌. On peut ainsi faire 
des causatifs de causatifs, de dénominatifs, etc. Les causatifs 
ne prennent pas une seconde fois le suffixe HA ($ 204). 
Ex. वाद्‌ व, ८ aller, fera au désidératif चाद. 
— = T causatif qe da. 
Dre fait au désidératif didarçish. 


~ — ou causatif du désidératif didarçishaya. 


CHAPITRE VIII. 


PARTIES DU DISCOURS INVARIABLES. 
§ 1. Adverbes. 


214. La classe des adverbes se compose : 
4 de noms employés adverbialement à certains cas, spécia- 
_ lement à l’accusatif, à l’instrumental et à l’ablatif. 
Ex. MA, vite; SA, haut ; RIT, à droite. 
L’accusatif neutre des adjectifs s'emploie fréquemment de 
cette manière. | 
2° de noms simples qui ne sont plus employés qu’à certains 
cas avec un sens adverbial et de composés du même genre. | 
Ex. ATX ; assez ; अरन्येच्युस्‌, un autre jour (de anyas et div). 
3° de mots dérivés formés au moyen de suffixes adverbiaux 
et provenant de radicaux nominaux ou pronominaux. 
Ex. HA, ailleurs, de anya; तद्या, ainsi, de ६८. 
&od’'adverbes proprement dits dérivant de radicaux pronomi- 
_naux. 
Ex. HN. en dessous: ग्रति, fortement. . 
9० Le sanscrit admet enfin la formation de nombreux compo- 


sés adverbiaux. Voy. chap. X. 
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215. Les principaux suffixes adverbiaux sont : 

4 Het च ou AT désignant le temps et le lieu. 

Ces suffixes se joignent aux noms comme aux détermina- 
tifs. 

Ex. त, où, quand; HAT, là. alors; CPE LE parmi les hommes. 
20 तत्‌९ désignant l'origine, la cause et quelquefois 16 lieu : 
Ex. GE, inde; ATAUE (1), du village; चारित्रतस्‌ (2), à cause 

de la conduite, oo ; 

3° धम्‌, AT, indiquant la manière : इत्यम्‌, तधा, ainsi. 

4 A, AA, désignant le temps : तत्‌, alors ; LUNA, main- 
tenant. 

४० घा A4, formant des adverbes distributifs et partitifs : 
हिधा, en deux ; (si: A en deux, deux par deux. | 

6° तात्‌ &, des adverbes de lieu : इदे, ici; पर्‌ FAT, ail- 
leurs. | _ 

{° द्धि indique une généralité indéterminée : कडि, de quelque 
manière, à quelque temps que ce soit. | 

80 सात्‌ et वत्‌ Ajoutés à la fin d’un nom, séf (3) indiqueliden- 
tification; vat, la similitude. ग्रप्रसात्‌ म्‌, devenir tout feu; 
AA, comme le feu. Ils s'ajoutent au radical. 


916. Les principaux adverbes de la quatrième classe sont : 


ativa, beaucour. adhunâ, maintenant. | 
if, ainsi. : adha, alors. 
ittham, — api, même, aussi. 
6४४, êvam, — apitu,  — — 
addhà, vraiment. .gha, au 20202025, 


(1) De grama, village. — (2) De céritram, conduite. 
(3) 1110816 ऽ de ce suffixe ne se change jamais en sh. 
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kila, certes. 10801; pas même. 
khalu, =, vâi, bien. 

nûünam, ~~ sim, alors. 

jôtu, jamais ù ha, précisément. 


76, non (de nau). 


§ 2. Prépositions. 


217. Les prépositions sanscrites scnt ou des formes d’origine 
pronominale ou des cas soit d’adjectifs soit de noms.Exemples : 
प्रतिकात, (abl.) en face de; मध्ये (loc.), au milieu de, etc. Ces 
prépositions s'unissent à tous les cas indirects. Le datif toute- 
fois ne s'emploie que très-rarement. 

218. S'emploient : a) Avec l'accusatif : 

AT, aprés, le long de, suivant; ग्रधोधत्‌, en dessous १9; श्रत, 
TU, entre, sans; ANA, selon ; चटितम्‌. autour ; सवत्‌. de 
tous les côtés de; HU, après, contre ; HI, au-dessus de; तिरस्‌. à 
travers, — Ces deux dernières régissent aussi le locatif. 

219. ©) Avec le génitif ; 

कते, à cause de; उपरि, उपरिष्टात्‌, au-dessus; श्रधस्‌, ब्रधत्थात्‌, 
dessous ; Ra, तुर स्यात्त devant, et autres termes de lieu formés de 
l'instrumental ou de l'ablatif d'adjectifs ou au moyen du suffixe {us : 
RTE, à droite; द्रेण, loin ; पन्चत्‌र्‌ aprés ; TANT, à droite. 

©) Avec l’instrumental : 

Toutes celles qui signifient avec, en même temps que : AAT, सनम्‌ 
4%, etc. सचा prend aussi l’ablatif et le locatif : — ANA, assez de. 
(Quelquefois avec le datif). 

d) Avec l’ablatif : 

AU, loin de; Hd, en bas de; AT, jusqu’à; प्रार्‌ त्‌ près ; वद्धि, 
hors de. — AT, à l'orient de, et autres désignations des points car- 


dinaux de même forma. 
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e) Avec l’accusatif ou le génitif : 


तरते, SANS ; ACC À au midi de; उत्तरण,” nord de; AQU, par 


dessous. 


0 Avec l’accusatif, l'instrumental ou l’ablatif : 

विना, Sans ; Tr, sans, à part; नाना, beaucoup de, différent. 
220. ¢) Avec l’accusatif, l’ablatif et 16 génitif : | 

दरम्‌ Zi: loin de: ग्रत्िकम्‌, HT, près, en face de. 


Les suivantes changent de sens selon le cas qu'elles régissen t:ÆeT (aceu- 


satif), après, suivant ; (ablatif), pour, avec ; — उव (accsatif), sous, contre; 


(locatif), au-dessus ; — चरि (accusatif), autour, contre; (ablatif), loin 


de, en dehors, excepté; — व्रति (accusatif), contre, vers; (ablatif), pour, 


au lieu de, commié. 


221. Les substantifs employés comme prépositions se construisent gé- 


néralement avec le génitif : Artham, à cause; agré, en tête de, etc. 


§ 3. Conjonctions. 


१29. Les principales eonjonctions sont : 


1. Disjonctives : 
अधवा, ou bien. 
ला, ou. 
ग्रद्टो , où,-peut-être, 


AE, - 
उतवाद्धो, - 
उत, ou plutôt. 

2. Copulatives : 
च, et (que). 
उत, et aussi. 
x, — 


3. Adversatives : 


HA, तु mais. 


HAT, à moins que. 


4, Causatives : 8. Comparatives : 

वधा, comme, afin que. ? A,comme (se place après 

Ca donc. 

तद्‌, तेन, c'est pourquoi. pare). 

La 

बटू, यन, parce que. 
©, Conditionneliles : 

pe e 

चत्‌. si, | २६ 

यटि, — उ, उत 
6. Interrogatives ; स्म्‌. 


D CA STE Tan , पप्र. तु (5), mais. 


l'objet auquel on com- 


AT, de même que. 
9. Explétives : 


खित्‌, — - चु, bien. 
7. Négatives : à, = 
4,7, न्धि non, ne pas. 


नेत्‌, si ce n’est que. 
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§ 4. Intergections. 


223. Interpellation : anga, pâd, hé! hâi! 
Exchortation :  anga, 216, hanta! 
Acmiration :  ahô, hî! 

Douleur : ahô, vata, hâhâ! 
Blâme, dégoüt : dhik (1), hû, hum! 
Compassion :  vata, hanta! 

Colère : ûm! 

Salut : cam. 


Dhik s'emploie avec l’accusatif ou le vocatif du nom ; çam avec le 


datif ou le génitif. 


CHAPITRE IX. 


DE LA FORMATION DES MOTS. 


DES MOTS PRIMITIFS ET DÉRIVÉS. 


§ 1. Des mots primitifs. 


294. Les mots sanscrits sont, en général, composés de lélé- 
ment matériel, la racine, et de l'élément formel, 16 suffixe de 
formation qui donne à la racine un sens déterminé et assigne 
au mot sa fonction dans le discours. 

Quelques mots se composent de la racine seule; mais il est 
à présumer, pour la plupart du moins, que le suffixe qui les 


affectait à l’origine est tombé par suite des lois euphoniques de 
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la langue. Ainsi le suffixe s du nominatif a disparu des noms 
terminés par une consonne. 

Les mots formés par l'adjonction directe du suffixe à la racine 
sont dits primitifs. Ceux qui proviennent de l’adjonction d’un 
suffixe à un mot déjà fait sont appelés dérivés. 

295. Les suflixes des mots primitifs servent soit à désigner di- 
rectement l'agent ou l’acte, soit à appliquer la notion de l’action 
à une classe spéciale d'êtres dont ils forment la désignation 
propre.Ainsi jagat, le marcheur, (de gam) désigne spécialement 
le monde, et kara, faiseur, (de kar) la main. Les premiers sont 
appelés par les grammairiens sanscrits du nom particulier de 
प; les seconds sont dits unddi (1). 

On ne compte pas moins de trois cents de ces suffixes thé- 
matiques, mais bon nombre d’entre eux ne sont rien moins que 
des suffixes simples ; par ex. : ayga dans patayga, 01868 ; dku, 

dans prdûku, léopard, etc. 
| 226. Dans la formation des mots primaires les racines subissent de 
nombreuses neo les voyelles sont parfois allongées ou ampli- 
fiées, parfois amincies:; des voyelles et nasales finales sont supprimées. 
Souvent un 2 est inséré entre la racine et les sufixes commençant par une 
consonne autre que ऽ et ४, Les règles du sandhi sont généralement ob. 
servées dans l’adjonction du suffixe. 

Les palatales finales sont changées en gutturales, etc., etc. Ex. UT, 
cuisson, de UT (5 aa, purificateur, de <| ; AIT de नीः; रम्‌ of- 
frande, de AS k (samprôsarane) ; गति, marche, de TX: MF, dévotion, 
de भूत्‌ र्‌ भणिति, parole, de AC: etc. 


Les racines finissant en voyelles brèves prennent souvent un ६. 


Ex. विश्त्ित de ति, vaincre. 


(1) C'est-à-dire : dont x est le premier (dans la liste dressée par les 
grammairiens hindous). 
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§ 2. Des mots dérivés. 


227. Les mots dérivés sont ceux qui proviennent de mots 
déjà faits; ils sont formés par l’adjonction d’un suffixe au radi- 
cal du premier mot. Les suffixes qui servent à la dérivation des 
mots, sont appelés taddhitas. 

228. La formation d'un mot dérivé réclame généralement la 


vriddhification de la première syllabe du mot primitif. En ce 


cas 16 इ et le उ changés en semi-voyelles deviennent a रोत्‌ 

Er. योर्‌व de र; सोम्यम्‌ de ANT; वेयष्ट de व्युष्ट. 

N S N S S 

Les dérivés sont généralement formés du thème le plus 
faible. | 
Ex. ए्‌ात्तक de JT: उटोच्य de TA. 

Les radicaux subissent diverses modifications. Les finales 4, 
AT, €, १ tombent devant une voyelle ou un 4; उ, ऊ font श्रव < 
& devient टय. Souvent un ट्‌ est inséré avant le dernier suffixe 

et remplace même la voyelle finale. Les règles des $$ 49-69 sont 
| observées. | 
४. वार्षिक de व; कतिमन्‌ de कल्‌; LA de मी. 

NN | S 


TABLEAU DES PRINCIPAUX SUFFIXES SANSCRITS. 


À. SUFFIXES DE FORMATION. 
(Krts, unâdis). 
229. Les principaux de ces suffixes sont : 
1° FF, d'un usage trés-fréquent, indique une qualité ou une manière 


d'être permanente. 
2° Les suffixes formant des nomina agentis : 


HA : TARN, conducteur, de ni. 
AUS : भर्‌ एड, Dieu, de bhr. — HA, HA: मघ, voyageur. 


+= 


` श्रत : वसतत, printemps. — अन्‌ (masculin) : र मण, qui réjouit. 
राकः तरत््याक, bavard. — ्रायूचः ग्रवायुय, auditeur. 
२१ surtout dans les formes redoublées ; AY, चक्रि, etc. 
Ci : तनिक, qui creuse. — TL तुः AY travailleur. 
LA हि त्यागिन्‌ qui abandonne. | ` 
SA : SA, marque tendance à ; TA désireux ; वावदूकता. 
त : वात, vent ; त; रत्‌ qui donne. 
त्व, LE : ATAET, coucou ; वर्‌: तिर्‌ vainqueur. 
3° Ceux qui forment des noms abstraits : 44: AY, _vomissement, 
HA (neutre) भवनम्‌ 62181606; श्रना (fém.) : कारणा le faire faire. 
AT (£.) : cet, désir. 


इ (avec la racine 4) : विधि, loi, et dans certaines expressions pro- 
pres aux phrases interrogatives. Ex. : काटि action 

ति (noms d'action) गति, venue. - +1, ना : बहन, effort 

घा) far. science 

4 Désignent l'instrument : च, चा त्री et ?A- मन्‌ pour certains 
mots : तन्मन, naissance; योक्त, joug. 

5° Forment des adjectifs proprement dits et des adjectifs pris substan- 
tivement, de différentes espèces : | 
ग्रत : AU, qui réjouit. A : भोम, redoutable, 
श्राह : AJ Th: nuisible. = AJ : AFAQ, gourmand. 
AT: ATX, compatissant. | २, RÉ र, की : aitu , brillant ; 
र्‌ : ATATS, patient. भीर, craintif. 
र्र्‌ : शत्व ग्रगिर्‌, . marcheur ; el : AS, qui a sacrifié. 

कत्तित्स, mêlé. वर्‌ : भाष्‌, brillant 

उ, उत्व: भटर brisable. वि की्ि qui répand 
चिम ‡ ८¶ {5- £: 8 fait en cousant, #1: ब्त्वाल्, fatigué 
नत: CAS, enclin au sommeil. <! fact qui fait obstacle. 

6° Forment des substantifs de différentes classes 
HA: वचस्‌, parole; वासस्‌, ha TU : महिष, bufie. 

billement. ` . HUGUES 
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ट्‌: विधि, ०; निधि, dépot; AIT: सद्होर्‌, patient. 
गिरि montagne. | A (cf. 5°) : भाम्‌, lumière. 


+ ETAT glaive. ह : रर, antilope. 


दत्त (of. 50) : गितत्ता, départ. सि: प्रति, œil. 


- ए. SUFFIXES DE DÉRIVATION. 
(Thaddbitas). ` 


230. Les grammairiens hindous rangent, parmi les suffixes de dériva- 
tion, des formes qui sont de vrais mots ayant un sens déterminé, mais qui, 


pour la plupart, ne s’emploient plus isolément. Ce sont: , 


कड्या, signifiant une foule. a 4 et ट यस, mesure. 
EU स्पीय ५ नि 
, semence. RAT et EX, diminutif de quan- 
AUS, un certain nombre. tité. 
| TANT, paire, couple. वाश (corde), marque mépris. 
| गोद troupeau. विध, habité par. 


चण CELL renommé par. ATH, champ. 
चर्‌ indiquant une chose passée. पङ्गव, un certain nombre. 
तातोप, signifiant race. eh, une foule. 
SIT , origine, racine. | 

231. Des sufixes de dérivation proprement dits,les uns ont été déjà vus 
aux chapitres des adjectifs, des verbes, des formes verbales dérivées et 
des adverbes ; nous n’y reviendrons pas. 

Les principaux d’entre les autres sont : 

श्र. Ce suffixe, 16 plus fréquemment employé, forme des adjectifs et des 
noms et sert à exprimer un très grand nombre de rapports : provenance, 
appartenance, origine, habitation, but, etc., ete. Dans cette foule de mots 
on distingue : | 

1° | Des noms patronymiques et des noms de fruits. Ex. alias, 
descendant de Vasishtha $ ATACA, fruit de l'açvattha. 


Lo 


2° Des qualificatifs provenant de verbes et de noms et des noms indi- 
quant la manière d'agir de l’objet qu'ils désignent : AT, couvert de 
vêtement ; TEE, voyageur. 

3° Des noms neutres abstraits ou collectifs : रोग maladie, de 294, 
rompre ; ATX, troupe de chevaux, de açva, cheval. 

Ah. Voyez ka. | 

FH formant des diminutifs de noms de personne. Ex. : वणङः de 
varunadatta. | 

ATX et AT désignant possession : ŒTATET, bavard. 
| इ formant des adjectifs indiquant la provenance,la descendance : ALES Ê 
descendant de Daxa. | 

zh forme : 1° des neutres collectifs. Ex प्रश्चिकम्‌, troupe de che- 
vaux ; 2° des adjectifs de temps, de quantité, de valeur et d’autres encore 
exprimant des rapports divers avec un objet ou un concept. Ex. : मासिक. 
d'un mois, de 0004150 ; HA, armé d'une épée, de ८5६. 

TAT (fém.) désigne une situation, une quälité : गािकि. 

र्त et ru marquent possession तारकित, pourvu d'étoiles. 

LÀ et ses développements min et vin forment des possessifs CG | 
fort, de balam, force. In désigne aussi l'agent 

र्म désigne la situation, la provenance et la possession : ATTA, qui 
est en tête. | 

रमन्‌ forme des noms abstraits dérivés d’adjectifs : ऋतिमन्‌, droiture, 
de 2, droit. 

£ 4 désigne la situation, la convenance. Ex. ANA, propre au sacri- 
fice, de yayna 

ET, रत्व, १९. ईत्व, उर्‌, उत्व, ऊत्व (१०० 70, ra) 


| नुन des noms abstraits त्रोचिती convenance 
. Voyez ka. 


{A indique un rapport d'appartenance ou de lieu. Ex. ग्राम्‌ गण, villa- 
geois ; मोदूगोनम्‌, champ de fèves. 
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£a indique un rapport de convenance, d'appartenance, de destination. 

ga a la même valeur et forme en outre des patronymiques et des collec- 
tifs. Ex. ATH चय, descendant १८८४. 

TA indique un rapport de lieu ou de convenance. Ex. AND AR, 
citadin. 

48 ट्र, ट्र forme des noms propres, des patronymiques et des di- 
minutifs, | 

क्र et 868 amplifications A, रक, उक forment de nombreux adjectifs 
et substantifs désignant différentes espèces de rapports. क forme aussi des 
collectifs et des diminutifs, Ex. : STATS, petit enfant ; वात्सकम्‌ trou- 
peau de veaux. Il sert aussi à indiquer le nombre de fois : GILET la 
deuxième fois, etc. $ SA est très-rare. ` 

किन्‌ कोय forment quelques adjectifs indiquant possession ou rap- 
port de lieu. 

तन et ल indiquent un terme de temps. Ex. दोबातन, nocturne ; 
FILE, âgé, tardif. 

तच्‌ 86 joint aux déterminatifs de nombre pour former un collectif nu- 
méral : EGL LE un couple. 

Qt, ताति et लम्‌ forment des noms abstraits indiquant la manière 
d’être. Ex. : TEA, royauté ; CGI salut. 


त्च forme des adjectifs dérivés d’adverbes ou de prépositions. Ex. : 


तन्त्य, qui est la ; नित्य, ete. 


Avec l’adjonction de क्ल il forme ग्रधित्यकत et उवत्यक्छा, indiquant 
la position. 

या indique groupe, troupe. HANEAT, troupeau de chèvres. 

न्‌ indique possession et convenance : चमन. 

म्र forme les ordinaux et des adjectifs indiquant une situation : HA, 
dernier, mauvais. 

A [indique possession : मतिमत्त्‌ sage, de 2000८, intelligence. 

AA indique l’origine, la matière dont un objet est composé : ATXAAA. 
fait d'âmra. 


१4 RTE 
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4 forme des patronymiques, des noms abstraits et collectifs et des ad- 
jectifs de différents genres : ATETAA, corps de brahmanes; CALE LE Li € 
famille de rois; TA SA, céleste. | 

AT forme des collectifs. Ex. : वन्या, masse d’eau. 

Ÿ et त्त्‌ indiquent possession d'une qualité ou d’un objet; de même 
leurs élargissements : 

९१९, रत्न, ई हत्व उर्‌. Ex. रथिरः possesseur de char. 

4, ad, AT et विन्‌ indiquent la possession. Vin s'applique surtout 
aux mots en as : ééjasvin, plein d'éclat. 

ग्घ; même valeur : AT, poilu. 

स्‌ indique la possession des qualités d’un objet : वमस, sylvestre. 

On trouve en outre HN, ATAX, ग्रान, AA, नेय, कायति, 
कि et यानि formant des patronymiques : वारक descendant de 
Varuda, ete. etc. 


CHAPITRE X. 
DE LA COMPOSITION. 


232. Le sanscrit est de toutes les langues aryaques celle qui 
se prête le mieux à la composition des mots. Non-seulement 
elle admet tous les genres de composition ordinaires, mais elle 
permet encore de réunir en un seul mot tout un membre de 
phrase, quelquefois même deux membres de phrase dépendants. 
C'est ainsi que Jéyadéva comprend dans un seul composé tout 
ce qui suit : « 0 toi qui as fait naître la purification des hom- 
mes, de l’eau qui sortit des ongles de tes pieds. » V. Gifagô- 
vinda, I, 9. | 

La composition proprement dite se divise en verbale, nomi- 
nale et adverbiale, selon qu’elle sert à former des verbes, des 


noms substantifs et adjectifs, ou des mots invariables. 
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233. 1. Composition verbale. 


A. Le premier terme du composé verbal peut être un préfixe 
adverbial ou un nom. 
Les principaux préfixes verbaux sont : 


À, A, privatif. सम्‌ (), copulatif (cum, duo), 
सु, bien (e). SA (उर्‌) mal (9०५). 
AT (2), à, contre, jusqu'à. AN, vers, contre (dupi). 1. : 
व्रति, vers, contre (700). SU, sur (cf. ४०. 
5 उत्‌ de bas en haut. प्रधि, sur, contre (éri) (abrégé : चि). 
ग्रधि, vers, au-dessus de (ad 8) ग्रति, au-dessus, par-dessus (cf. &०६}. 
(abrégé : धि). द्र, devant, en avant (pc). 
AT, à la suite, selon (dvd). AT]; à l'intérieur, entre (inter). 
वरि, autour (repi). १. JU, loin de, १० (éro, ab). 
A, de haut en bas (parfois 4). ननि de haut en bas. 
निस्‌ (निर्‌). hors de. (& वद्धिर्‌, en dehors. 
वि marque, séparation, privation. — Ce suffixe est aussi parfois aug- 


mentatif : vêmahat, très-grand. (Comp. ve cors). 

Les prépositions प्रचर्‌ „ VETS ; तिरत. à travers, au sein de, caché ; 
(CPE après. 

B. Ce premier terme peut être aussi un substantif ou un ad- 
jectif. Les verbes qui s’emploient de la sorte sont spécialement 
A4, AE et क. — Le nom prend généralement la forme du thème 
faible. | 


(1) Devant zr, faire, kr, répandre, les prépositions apa, wpa, pari, 
prali et sam prennent un ऽ final. Ex. apaskarômi, pratishkarômi, etc. 

(2) Devant un radical formé du préfixe € et d’un thème commençant par 
& ou ‰ la finale क ou 4 du mot précédent disparaît. Ex. apa et 6dha (de 
८ üdh) font apôdha et non apéudha. 
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La voyelle finale du thème nominal se change ordinairement 
९० र (ऋ donne र) ou s’allonge si c’est un उ. Ex. : TRY, 
faire roi; TR T (de त्तु), alléger. Les règles du sandhi 
sont naturellement observées. 

On unit également au verbe £ar, faire, les interjections exprimant des 
bruits ou des cris et beaucoup d’autres mots qui forment avec le verbe des 
idiotismes dont une grammaire abrégée ne peut s'occuper. 

Ex. patatkr, faire un bruit ressemblant à patai. 


alaykr, orner; de alam. 


II. Composés nominaux. 


[es composés peuvent être formés d'éléments divers, mais 
l'ensemble forme un nom substantif ou adjectif. Le terme final 
est ordinairement un mot de la langue; parfois cependant ce 
n'est qu'une simple racine ou une forme inusitée. Ex. prabhû 
(de bhä), çataghna (de han). | 

Souvent la finale du dernier mot est modifiée. Un श्र est ajouté 
à une finale consonnantique ou semi-vocalique où il remplace la 
finale. Ex. : गो donne गव; सलि, रानन्‌ font सत, LIT. 

On rend brève une finale longue qui forme un composé neu- 
tre. Ex. : duigu, de ५४146. 

Les premiers mots ont généralement la forme de leur radical 
ou thème le plus simple. Parfois la voyelle finale est allongée. 
Ex. न म्रणीवक, de माण. — ऋ dans les noms de parenté est | 
changé en AT : ART (p. चित्‌); AG devient मदा, etc. 

Les composés se divisent en : 

1. Copulatifs (Drandva). 
2. Déterminatifs (Karmadhäraya). 
3. Comp. de dépendance (Tuatpurusha). 


. Possessifs (Bahuvrih:). 
. Numéraux (Dvigu). 


€ à 
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234. A. Composés coPuLaATIFS (Dvandva). 


Ces composés sont formés de plusieurs mots, sujets, prédi- 
cats ou compléments communs d’un même terme et dont 16 
dernier seul reçoit les formes casuelles; les autres étant em- 
ployés au thème ou radical. Ex. Sundôpasundäu, sunda et upa- 
sunda. — Dévagandharvamänushän drshtavantas, ayant vu les 
dévas, les gandharvas et les hommes. 

Le composé se met, comme on le voit, au duel ou au pluriel 
selon le nombre des composants et il prend le genre du dernier. 
Lorsque 19 finale est en consonne on ajoute souvent le suffixe a. 

Ce genre de mot composé est aussi employé au neutre singu- 
lier lorsqu'il exprime des idées abstraites, ou désigne des êtres 
inanimés, des animaux de valeur minime, des personnes de 
rang inférieur, des idées opposées, etc. Ex. Satyäsatyam, vrai 
et faux; rajakatantraväyam, teinturier et tisserand. 

On trouve aussi des composés copulatifs au singulier formés 
de deux participes et désignant deux actions accomplies ou 
s'étant suivies immédiatement. Ex. Gatapratyägatas, allé et 
revenu; sndtänuliptas, s'étant baïgné puis oint (sndta anu- 
(10145). 


298. B. CoMPOSÉS DÉTERMINATIFS ET DE DÉPENDANCE (1). 
I. Composés déterminatifs (karmadbaraya). 
Dans ces composés le mot déterminé, qui donne sa uature au 


tout, est un adjectif ou substantif; le déterminant est un nom, 


un adjectif ou un mot invariable. Le déterminé se place ordi- 


(1) Des grammairiens rangent ces deux classes parmi les tatpurusha. 
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nairement le dernier ; cependant il n’est pas rare qu’il forme la 

première partie du composé {1}. Exemples : . 

ग्रधोभवन, l'enfer, le monde de dessous ARIANE, rouge noirâtre 
+ gate, méfait. — 11011 grand roi 


५ {4 


HAT. pas maintenant RU, non müri, sot, de péka, mür 
1! (4. (1८ 4८ 
Ku, kim, 44 et kat employés comme préfixes donnent un sens 


défavorable au second composant. 


236. Il. Composés de dépendance (Tatpurusha proprement dits). 


Dans ces composés le déterminant est avec le déterminé dans 
un rapport de dépendance qui peut être celui du complément 
direct, du complément indirect ou de l’un ou l'autre des com- 
pléments circonstanciels ; il peut donc remplacer tous les cas 
dépendants. | 
ग्रामगमी, qui va dans les villages. — MEGA, tué par un serpent. ˆ ` : 

गृघयतित, tombé du char, 

Souvent le rapport entre les deux termes composants est in- 
direct, et un troisième mot (adjectif, participe, etc.) est néces- 
saire pour expliquer ce rapport. Ex. : 

FEAT ATTUN, marchand qui trafique dans le pays de Kachemire. | 

Le premier terme du composé peut être une préposition qui 
régit le second. Exemples : 

ग्रतरा्ना, qui est au-dessus du roi. — म्रनूह्चष् , qui a atteint 


la vieillesse 


(1) Cela a surtout lieu quand un des deux mots est un prédicat 
(adjectif ou substantif) indiquant la possession complète d’une qualité. 
Ex. Bharataçréshtas, le plus parfait Bharata ; purushavyâghra, un 
homme (ayant toutes les qualités du) tigre. 


— 128 — 


231. C. Composés 0887878 (Bahuvrihi). 


Ces composés sont des adjectifs indiquant que l'être qualifié 
possède la qualité ou l'objet désigné. Ces mots sont formés du 
radical, d’un mot appartenant à l’une des quatre classes précé- 


dentes et d’un suffixe possessif. 


agaits, qui & beaucoup de riz. — ग्रसिद्धस्त, ayant une épée dans 
la main. — AGTATS, qui à un grand bras. | 

Le suffixe possessif est ordinairement श्र qui absorbe 18 finale 

du composé. Ex. : RAT, de र्ति, œil. Souvent aussi le 

suffixe du second composant reste, ou ce dernier consiste en 

une racine pure. Ex. : दिद्त्‌, qui 8 deux dents. — Le suffixe 


क, Ah s'emploie également. 

Prennent,comme derniers composants, un radical en a : ai, œil; açrt; 
kuxi, ventre; nébhi, nombril; sakthi, use ;: médha, intelligence ; 
praà, descendance ; nétr, guide ; divan, jour; murdhan, tête. 

Perdent l'a final : kakuda, sommet ; danta, dent; pâda, pied. 

Prennent an pour à : trma, blessure; dharma, loi; jambha, dent. 

Ces mots font donc : axa, nabha, praja, nètra, diva, dharman, 
Rakud, etc. 

En outre nâsiha fait nâsa, et dhanus (arc) fait dhanvan. 

N. 11 faut distinguer les numéraux des possessifs de même forme. 

Ainsi : dwigava, numéral, signifie deux vaches. 


divigava, possessif, signifie qui a deux vaches. 


238. D. ComPosés NUMÉRAUx (Dvigu). 


Ces composés désignent un nombre d'objets indiqué par le premier 


terme, Ces mots prennent la terminaison du neutre singulier ou du fémi- 
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ninen LE. FUTAA, trois nuits (ep. ériduum). ~ तरित्सोकी, les trois 


mondes. 


रा. Composés indéclinables, adverbiaux (avyayibhâva). 


259. Ces composés sont des mots employés adverbialement 
et dont le premier élément est toujours une particule inva- 
riable, adverbe, préposition ou conjonction. 
प्रनत मू sans intervalle. — TANT, conformément ne institutions. 

240. REMARQUES. 1° Dans les composés 16 mot déterminant est,en règle, 
placé avant le déterminé. Cependant le contraire se fait aussi; parfois 
même le préfixe prend la seconde place. Ex. drshtapürvas p. PUrva- 
drshtas, vu auparavant. | 

2° Le préfixe ¢ entre dans la composition du mot qu'il régit et qui se 
met à l’ablatif : ésamudrät, jusqu’à la mer; il signifie aussi quelquefois 
depuis. 

3° ए à la fin d'un composé a souvent 16 sens de ef caetera : virava- 
râdayas, Viravara et les autres: 

Ou de : ayant à leur tête, suivant : deväs indrâdayas, les dieux 
ayant Indra à leur tête. | 

Opposé à antas il signifie depuis (jusqu’à) : janmädigmaçänäntas, 
depuis la naissance jusqu’à la mort (littér. : jusqu’au cimetière). 

4० Les nombres ordinaux s’emploient d’une manière analogue : Pén- 
darvas mâtrshashtas signifie 168 cing Pândous et leur mère (c'est-à-dire 
ayant leur mère pour sixième). 

De même para, parama, à la fin d'un composé possessif, signifie : qui 
a pour le plus en avant, pour principal; tout adonné à. Ex. Dhyü- 
। napara ou parama, adonné à la méditation. 

241. 5° Les composés proprement dits peuvent renfermer trois mots, et 
plus encore, unis entre eux par des rapports différents. Ex. n#/ämbu- 


çyäma, qui est du noir d’un nuage sombre. 


vie 


Les composés libres n’ont, pour ainsi dire, pas de limites chez certains 
अ; Mais on observe généralement la règle du dernier déterminant. 
Ex. sadävagähahatabärisäneayas + perpetua immersione concussus 

५. क 
aquae cumulus. 

Ces longs mots se décomposent en plusieurs sous-composés qui peuvent 
appartenir à toutes les classes. Ainsi le mot précédent est formé des com- 
posés de dépendance vérisancayas, amas d'eau,et sadävagähahata, brisé 
par de continuelles immersions (bains) ; ce dernier est lui-même composé 
du participe hata et du composé déterminatif sadäéavagäha, immersion 
{qui se fait) continuellement. 

Védavédäygaparägadharmaçästraparäyanas est un dvandva 
formé de védavédéygaparägas et de dharmaçästraparäyanas. De 
ces deux mots composés le premier est un composé de dépendance formé 
du dvandva védavédayga et du déterminatif parägas, qui a étudié 
entièrement 16 Véda et 16 Védanga; le second est un double composé de 
dépendance formé de dharmaçästra, livre de la loi (lui-même composé 
de dépendance), et de paräyanas, déterminatif, qui a parcouru d'un bout 
à l’autre. 

6° Parfois un changement dans la finale du premier composant indique 
le changement de nature et de sens du mot composé. Ex. pancamabh- 
Try signifie cinquième épouse (composé déterminatif) et péncamibhä- 


ryù, qui a une cinquième épouse (composé possessif). 


IV. Mors RÉPÉTÉS. 


242. Un même mot répété peut former une sorte de composé qui ex- 
Dune la répétition d'un acte s’il s'agit d’un verbe ; une suite non inter- 
rompue d'objets, s’il s’agit de noms. Ex. Tata TT, il court, il 
court toujours, ग्रामोग्राम, ce ne sont que villages l'un après l’autre. 
Ga rt विगणयन्‌, méditant cela constamment. 
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PARADIGME DE LA CONJUGAISON SANSCRITE. 


TEMPS SPÉCIAUX. 


ACTIF (PARASMAIPADAM). 


 IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. IMPARFAIT. - `. . ` OPTATIF. 
S. 1. Tud & mi. a tud am.  - पत्‌ ण. tud éyam (1). 
2. Tud à si. a tud a 8. tud a (hi १).  tud 68. 
3. Tud a ti. a tud at. tud a tu. tud €. 
P. 1. Tud 8 mas. a tud à ma. _ tud à ma. tud êma. 
2. Tud & tha. a tud à ta. tud a ६४. tud êta. 
3. Tud anti (पर) (2). & tud an (us). tud antu (atu). tud êyus. 
1. Tud & vas. a पतव â va. tud à va. tud êva. 
2. Tud a thas, a tud a tam. tud a tam. tud étam, 
3. Tud a tas. a tud a tâm. पत & tâm, tud étâm. 
MOYEN (ATMANÉPADAM). 
S. 1. Tud é. a tud 6 ¢). tud ॐ. tud èya. 
2. Tud a 86. a tud a thâs. tud a swa. tud éthâs. 
3. Tuu a ४6 a tud a ta. पत a tôm. tud êta. 
ए. 1. Tud à mahé. a tud & mahi. tud # mahäi. tud émahi. 
2. Tud > dhwé. a tud a dhwam. tud à dhwam.  tud édhwam. 
3. tud anté (até). a tud anta (ata). tud antâm (क्षिय) tud éran. 
D. 1. Tud 8 vahé. a tud à vahi. tud à र्मा. एव êvahi. 
2. Tud êthé (âthé). a tud éthâäm (âtkâm). tud éthâm(âthâm). tud éyâthäm. 
3. tud êté (âté). atud étâm (âtäm) tud étâm (âtâm). tud कष tâm. 
PARTICIPES. 
PRÉSENT. FUTUR. PARFAIT. Passé. 
Actif. Tud ant (at). tôt syant. tu tud vans. tun na vant. 
Moyen. Tuda mâns. tôt syamâna. tu tud âne. — 
Passif. Tud yat. tôd ya, anîya, tun na. 
Id. Tud yamäna. tôt tavya. (xip ta). 


| पिप्प : tôttum. — GÉRoNDIr : tuttvä ou tôditwâ. — (Pra)tudya. 


(1) Porenniez. 2० conjugaison. — Actif : S. 1. Duhyâm. 2. Duhyôs. 
3. Duhyât, ete. — Moyen : 8. 1. Duhîya. 2. Duhithôs. 3. Duhita, etc. 
(2) Les formes entre parenthèses appartiennent à la 2? conjugaison... 
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1° CONJUGAISON. VERBE Tudämi. 6° CLASSE. 


= C9 0 1 


L 2 


< 2 +~ € 2 


€ 2? +~ ¢ D ~ <€ D ˆ~ 


. Tôt syâvas. 
. Tôt syathas. 
. Tôt syatas. 


. Tôt syé. 


Tôt syasé. 


. Tôt syaté. 


Tôt syâmâhé, 


. Tôt syadhvé. 
. Tôt syanté. 
. Tôt syâvahé. 
. Tôt syêthé. 
. Tôt syété. 


a tôt. syâva. 
a tôt syatam. 
a tôt syatâm. 


MOYEN. 


a tôt syé. 
a tôt syathôs. 
a tôt syata. 


a tôt syâmahi. 
a tôt syadhvam. 


a tôt syanta. 
a tôt syâvahi. 


a tôt syéthâäm. 


a tôt syétäm. 


FUTUR 600९088. 


Actif. 


. Tôt tâsmi, 

. Tôt tâsi. 

. Tôt tâ. 

. Tôt tâsmas. 
. Tôt tâstha. 
. Tôt târas. 

. Tôt tâsvas. 
+ Tôt tâsthas. 
. Tôt târaäu. 


Moyen. 
tôt tâhé. 
tôt tâsé. 
tôt ६४, 
tôt tâsmahé. 
tôt tädhvé. 
tôt târas. 
tôt tâsvahé. 
tôt (2521116. 
tôt târâu. 


tu tudiva. 


tu tudathus. 


tu tudatus, 


tu tudé. 
tu tudishé. 
tu tudé. 


tu tudimahé. 


tu tudidhvé. 
tu tudiré. 
tu tudivahé. 
tu tudathée. 
tu tudâté. 


TEMPS GÉNÉRAUX. 
ACTIF. 
FUTUR SIMPLE. CONDITIONNEL. PARFAIT.  AORISTE (6° f.). 
. 1, Tôt syâmi. a tôt syam. tu ४648. a tâut sam. 
2. Tôt syasi. a tôt syas. tu tôditha. a tâut sis. 
. Tôt syati. a tôt syat. tu tôda. a tâut sit. 
. Tôt syâmas. a tôt syâma. tu tudima. a tâut sma. 
. Tôt syatha, a tôt syata. tu tuda. a tâut ta. 
. Tôt syanti. a tôt syan. tu tudus. a tâut sus. 


a {8६ sva. 
a {प tam. 
a taut tâm. 


a tut si. 

a tut ५195. 

a tut ta. 

a tut smahi. 
a {पत dhvam. 
a tut sata, 

a tut svahi. 
a tut sàthâäm. 
a tut sâtàm. 


PRÉCATIF. 

Actif. Moyen. 
tud yâsam. tut siya. 
tud yâs. tut 81871188. 
tud yât. tut 81811८8, 
पत yâsma. tut simahi. 
tud yâsta.  tut sidhvam. 
tud yâsus. tut siran. 


tud yäsva. 
tud yâstam. 
tud yâstâm. 


tut sivahi. 
tut siyâsthâm. 
tut siyästäm. 


10 


1082 


SUPPLÉMENT AUX CONJUGAISONS IRRÉGULIÈRES. 


9 CLASSE. 


243. , 45, étre. 
INDICATIF PRÉSENT. 

Actif. S. asmi, asi, asti.— P. smas, stha, santi.— D, svas, sthas, 8188. 
Moyen. S. hé (1), 86, 816. — ?, smahé, dhvé, satô, — D. Svahé, 6९ 
IMPARFAIT 
Actif. S. âsam, âsîs, âsît. — P. âsma, âsta, âsan. — D. âsva, âstam. - 
Moyen. S. 281, âsthâs, âsta. — P. âsmahi, âdhvam 

IMPÉRATIF 
Actif. 8. asâni, édhi, astu. — P. asâma, sta, santu. — D. asâva 
Moyen. S. asâi, sva, stâm. — ए, asämahôäi 


POTENTIEL 
, Actif. 9. syâm, syâs, syât. — Moyen. S. siya, sîthâs, sita 
244. ४ 1, aller (Actif) | 
Présent. 8. êmi, êshi. êti.—P. imas, itha. yanti.—D, ivas, ithas, itas 
Imparfait. S. âyam, âis, âit. — P. âima, âita, âyan. — D. âiva, 


21181, âitèm. , 
Impérätif. 8. ayÿâni, ihi,-êtu. — 2 ayâma, ita, yantu. — D. ayâva 


Potentiel. S. iyâm, 188. 


Move. 
Indicatif présent. S. (adh) 16, 18116, 16. — ए. îmahé, 10156, îyaté 
245. BRU, dire (Actif). 


Indicatif Présent. S. bravtmi, bravishi, braviti,— F. brûmas, brûtha, 
bruvanti. 

Imparfait. S. abravam, abravis, abravit. — P. abrûma, abrüta, abru- 
van. 
Impératif. S..bravôni, brühi, bravitu. = P, braväma, brûta, bru- 


vantu 
Moyen. 


` Présent. S. bruvé, 8116, brüté. — P. brûmahé, ete, 

246. RUD, pleurer. (SVAP, dormir, AN, ÇVAS, respirer ; cp. p. 70 inf.). 
Indicatif présent. $S. rôdimi, rôdishi, rôditi. — P. rudimas, ruditha, 

rudanti. | 
Imparfait.S. arôdam, arôdis (arôdas), arôdit (arôdat). — P. arudima. 


247. . HAN, tuer (Actif) 

Indicatif présent. S. hanmi, hansi, hanti. — P. hanmas, hatha, 
ghnanti. — D. hanvas, hathas, hatas 

Imparfait. S. ahanam (ow aghnam), ahan, ahan.— P, ahanma, ahata 
aghnan 

Impératif. 8. hanâni, jahi, hantu. — P. hanâma, hata, ghnantu. 


248 VAG, vouloir 
Indicatif présent.S. vagmi, vaxi, vashi. — P. uçmas, ushéha, uçanti. 
— D. uçvas । 

Imparfait. P. avaçam. avaf, avai. — ए, âuçma, âushfa, âuçan. 
D. दए 


(1) Dans 19 composé vyatihé, surpasser, 
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249. CÈ (ci), 6 (५०५८, jacere. 


2212८. prés. 8. çaye, 08816, ९66. -- ए. cémahé, ९60१6, çératé, etc. 
Imp. 8. açayi, 2067198, açêta, açémahi, açédhvam, acérata, etc. 
Impératif, 3° pers. pl. çératâm avec insertion de 2, 

Vid, savoir, prend > aussi parfois. Ex. vidraté, avidrata, 


(48, commander, 


fait çish (de çis) aux formes faibles en दं ou {h et au potentiel. 
Indic. prés. S. çâsmi, çâssi, çâsti, çâsmas, çishfha, çâsati, etc. 
Impér. çâsâni, çâddhi, çâstu. — Potentiel. çishyâm, çishyâs. 
Daridrâ, être pauvre, fait daridri aux formes faibles. 

Mr), effacer, fait mârj aux formes fortes. 

16 et 166 insèrent un 2 devant s et dh : icishé, etc. 


3° CLASSE. 


250. Dad}h dmi, établir (1) 


Indicatif présent. 


AcT. S. dadhämi, १६११४8१, dadhôâti. ~~ P. dadhmas, dhattha, dadhati 
— D. dadhwas, dhatthas, dhattas 

Moy. 8. dadhé, dhatsé, dhattô. — P. dadhmahé, dhaddhvé. dadhaté.— 
D. dadhvahé, dadhâthé, dadhâté. | 


Imparfait. 
467. 8. adadhâm, adadhäs, adadhôt. — ए. adadhma, adhatta, adadhus. 
— D. adadhva, adhattam, adhattâm. 


Moy. 8. adadhi, adhatthâs, adhatta. — ए, adadhmahi, adhaddhavem. 
— D. adadhata, etc. 


Impératir. 
407, S. dadhâni, dhéhi, dadhâtu. — P. dadhâma, dhatta, dadhatu. — 
D. dadhâva, dhattam, dhattâm 


Moy. 8. dadhâi, dhatswa, dhattâm. — ए, dadhâmahäi, dhaddhvam, 
dadhatâm. — D. gadhävahâi, dadhâthäm, dadhâtâm 


251. प, abandonner, aller, prend ht aux formes faibles et a, au moyen, 
un redoublement en 72. Il perd & devant les voyelles des formes faibles. 

40. Ind. prés. 8. jahâmi, jahâsi, jahâti. — P. jahimas, jahttha, ja- 
jahati. — D. jahivas, jahîthas, 12111188. 

Impér. jahôni, jahthi, jahâtu, etc. 

Potentiel. jahyâm, etc 
. Moyen. /ndic. prés. jihé, jihishé, jihtté, jihtmahé, jihidhwé, Jihaté 


(1) Dadämi se conjugue comme dadhâmi; d remplace partout dk : 
dadämi, dadmas, dattha, déhi, etc, 


180. 


Imparfait. ajihi, ajihithas, ajihîta, ajibimahi, ajihidhwam, ajihata. 
Imrpér. jihâi, jihishwa ; jihâmahôäi, ete 
Potentiel. jähiya 
JAN sc conjugue comme han, mais il prend 4 quand # tombe 
_ Indic. prés. jajanmi, jajansi, jajanti, jajanmas. jajâtha, jajnati 

Impér. jajanâni, jajâhi, jajantu, jajanèma, jajâta, jajnatu 
= 1) fait aux formes fortes iyar, aux faibles 2yr et 17r devant une 

voyelle 


Ind. prés. iyarmi, iyarshi, iyarti, iyrmas, iyrtha, iyrati 

Imparfait. âiyaram, äiyar, âiyar, âiyrma, âiyrta, âiyarus 

HU, sacrifier, perd, aux formes faibles, w devant 1४ et v : juhmas, 
juhvas 


Impératif, 2° pers. sing. actif : juhudhi p. juhuhi. 


QUELQUES PARTICULARITÉS 


DE LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 


On trouve dans les Védas bon nombre de formes grammaticales, formes 
de flexions ou verbales, étrangères au sanscrit brahmanique. Les unes sont 
plus archaïques, les autres, au contraire, plus altérées que celles de la 
langue commune. Elles ne constituent cependant point un vrai dialecte ; 
car les formes classiques sont également employées. 
Voici les principales particularités que présente la grammaire de 11- 
diome védique. | 


§ 1. De l'alphabet. 


1. L’alphabet védique a un caractère spécial pour représenter le d lin- 
gual entre deux voyelles. C'est क. Cette lettre prend un son qui ६6 180 
proche de celui du इद. Ex. : là pour {dû 

2. Au même cas pour représenter dh on emploie ce même signe combiné 
avec ha 


§ Il. Des lois euphoniques ou du Sandhi 


RE en | 


VOYELLES 


1. Deux voyelles en contact restent sans se combiner =| ‡ Mitra 
aryaman. = 7226८ imam. — G66paça 
Parfois une nasale est ajoutée à la première pour éviter l’hiatus 
bharan Gjishta. — Kalaçéshva antas. — Cette nasale est tantôt 
l'anusvâra, tantôt l’anunâsika 


= 191 


2. A initial reste souvent après é et 6. Ex. : ८0456 avakramus, 
âré aghas, etc 

3. € devenu a कण. § 26) se combine avec un ? suivant. | 

4. a et i combinés forment parfois di. — Ex. : prâishayus de pra 
ishayus | 

5. Les voyelles ४ et % devant une autre voyelle ne se changent pas tou- 
Jours en semi-voyelles. Ex, : prihiviuta. Nû idam. 


CONSONNES. 


1. On trouve parfois dans les Védas une double aspirée contrairement à 
§ 30. Ex. : dididhdhi. Uchchä 

2. Les modifications que 16 sanscrit classique n’admet que dans la for- 
mation d’un mot, dans l'union des radicaux et des affixes, sont souvent 
admises dans la composition des mots et dans leur simple juxtaposition 
au Courant de la phrase. | | 

८) NN initial est changé en # dans les enclitiques nas et énas et quel- 
ques autres mots encore ; dans 168 mots composés la lingualisation se fait 
aussi après r. Ex. : raxé nas; agnéravéna (p. agnés); nrmanas. 

¢) S initial devient sh. Ex. : divi shtha : u shiavâma, divi shad 

Ce changement s'opère également aprés a. Ex. : antarixashat. 

"8. T'initial précédé d'un sk final devient द, Ex. kish tat. 

4. AN final est traité de manières très-différentes. Souvent 71 reste pu- 
rement et simplement ou se change en simple anusvâra là où 18 sanscrit 
classique demande l'anunâsika avec l'insertion d'une sifflante ou d'un {a 
` {voyez §§ 35 et 48). Ex. : asmän citrabhis yasmin (0/4, etc. 

Le n dental reste alors qu'il devrait prendre le degré de la consonne 
suivante. Ex, : sahdvänjété. 

L'anunâsika est souvent employé au lieu de l'anusvéra. 

5. S final reste là où lé sanscrit classique l’efface ou le remplace par le 
visarga. Ex. : Brahmanas kavé; divas pari. 

Il en est de même de sk. Ex. : svadush la. 

6. As final se change en ar dans quelques racines et se transforme 
parfois exceptionnellement en 6 : avar astu (p. avas). S6 cit (p. sa). 


, § 3. Déclinaisons. 


I. THÈMES EN à, à. 


1. Les féminins en @ prennent quelquefois un s au nomiaatif du अप. 
gulier et ont le vocatif en a 
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Les noms en a ont 4, &24, y4 et ayä à l'instrumental du singulier. 
Ex. svapnayä de svapna. 

2. Le génitif en asya a parfois la derniére voyelle longue : asyä, 

3. L’instrumental et le locatif du singulier, le nominatif masculin du 
duel et le nominatif neutre du pluriel se forment par le simple suffixe à : 
dattà pour datténa, dattayä, daité, dattäyäm. dattâu et dattäni Le 
nominatif du pluriel neutre et du duel masculin a parfois & bref, 

Les noms en & ont parfois é ou 4 au locatif du singulier : dévaté pour 
dévatäyäm. Ceux en a ont aussi d. 

4. Au pluriel 16 nominatif a souvent 4505 (pour &s); le génitif 4m (pour 
änäm) et l’instrumental ébhis (pour dis). dévas fait 2, मि, dévésas; 
G. déväm ; 1, dévébhis. | 

II. THÈMES EN £, ४ 

Ces thèmes ont parfois : A. AU SINGULIER : à l’accusatif, am pour m. 
Pagvam pour paçum. 

Au génitif, vas, uvas et ushas (masc. fém.) pour 6s; 05 pour unas 
(neutre). Ex. : vasvas, kadruvas, manushas. 

A l'instrumental, 4 pour n@ (m. n.) ४ ou iy4 p. y; à uy4 et 
viya pour vé; ४८4, avû ou ९८४4 pour un4 (m. n.). Ex. : mati pour 
matyä; darviyä pour dérvé; kratvâ pour kratun&; sadhuy& pour 
sadhvä | 

Au locatif, les noms en 2 ont 4 pour du; ceux en ‰ ont avi. Ex. : 
००८4९704 pour nabhi. 

B, AU PLURIEL : र 

Au nominatif et à l’accusatif, les noms en ४८ masc. et 610. ont wvas 
pour avas, Ün où %s. Le nominatif a quelquefois dvas. Les neutres per- * 
dent 22 et, en ce dernier cas, la voyelle finale devient souvent brève, Ex. : 
agruvas pour agravas, agrün. ; pUru pour pUrUn?, 


नि. THÈMES EN 2, à. 


1. SGuzier. Nominatif. Les féminins en £ pronnent parfois un s. 

Accusatif. Ils prennent am et font yam, vam : nadyam. 

Datif. Les féminins ont ४ pour ydt. Ex. : nadi pour nadyäi. 

Génitif, Ablatif. 118 ont as pour ds. 

Locatif. 18 ont ४ 6६ % pour yäâm, väm et quelquefois aussi vi pour 
vâm : pargvi pour paygväm 

2. PLurteL. Le nominatif a îs et ayas pour yas, &s et avas pour vas, 

L'accusatif a yas et vas pour ts, üs. | 

8. Duez. Nominatif. On trouve 2 et % pour ya&, vañ. Ceux en % ont 
aussi ४८ et vyaû pour vaü 
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IV. ThèMESs EN r. 


1. Ces thèmes prennent le gouna au datif singulier : naré pour nré. 
Au génitif pluriel > reste quelquefois bref. Ex. dhâtr nâm. Ce génitif est 
souvent en 4m avec ou sans gouna. Ex. ptträm, narûm. 

À l’accusatif pluriel on trouve ptfras et semblables. En outre dans les 
épopées on trouve aras à l’accusatif plur. : Ex. pitaras. 

G6 a gônäm au génitif pluriel. 


V. THÈMES CONSONNANTIQUES. 


1. SixGuztEr. Les noms masculins en mané, vant et van et 168 parti- 
cipes du parfait prennent as au vocatif du singulier, 

2. Quelques mots en man perdent 16 202 à l’instrumental: Mahinä pour 
Moahimnä. 

3. Les noms en an perdent 12 du locatif. Carman pour carmani, 
ahan pour ४४, — Cet ? est parfois allongé : divt. | 

PLurteL. Le suffixe du locatif est parfois redoublé. Ex, présushuw pour 
prisu. Les noms en ant allongent la voyelle a au nominatif pluriel du 
neutre. Ex. bharänti. 

4, Les noms en as allongent la voyelle à différents ९४8, Ushas fait 
ushäsäm (gén. plur.), ushäsäu (duel nom.). 

Ils semblent aussi parfois prendre un thème en @, Ex. ushäm (gén. pl.), 
angirâs (nom. pl.) pour angirasas. 

5. La distinction des thèmes forts et faibles ne semble point encore ad- 
mise avec la rigueur professée par les grammairions hindous, On trouve 
par exemple 

arvâvatam (ac. sing.) pour arvâvantam, 


taxanam — —  taxânam. 
dâvanê (loc. sing.) —  dâvné, 


6. Les noms en van, ran, dam font au locatif du pluriel ansu, 


VI. FORMES SPORADIQUES. 


7. Outre ces exceptions d’un caractère plus ou moins général, les Vêdas 
ont encore, pour certains mots isolés, l’une ou l’autre forme casuelle irré- 
gulière, Ex. : 

Arvan, coursier, acc, Sing. : arvanam. 
Nadis, fleuve, instr, pl. : nadyâis. 
Näri, femme, dat, pl.:  nâribhyas, 
Pathin, route, acc. sing. : pathâm. 
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Mahant, grand, acc. sing. : Mahâm. 
Çamitr, découpeur de viande, instr. sing. : çamitä. 
Vidyu, éclair, abl. sing. : vidyôt 


Atman, acc., dat., instr. loc. du sing., tman (tmanam, etc.) 
Oshadhi, à fous les cas, excepté au nom. sing., 68180194. 
Div, acc. plur., dyûn. _ 
Grâmani, gén. plur., gramaninâm. 
Môs et ushas changent s en à devant bh : ushadbhis 
Svavas ef svatavas en font autant et de plus ont le nom. sing. en ân 
svavân, svavadbhyas, etc 
Ahas a aussi le thème ahan dehant bh : ahabhis. etc, 


§ 4, Degrés de comparaison. 


1. Les suffixes {ara. tama s'ajoutent parfois au thème fort et quelques 
racines en voyelle prennent un n. Ex, : supathi, supathintara; sadhu, 
sadhuntama. 

2. Le suffixe van devient vat. Ex. : bhüridâvattara (bhüridävan). 

La voyelle finale est parfois allongée. Ex. : purütama de puru. 

3. A la seconde forme on trouve yas pour fyas. 


§ 5. Pronoms et déterminatifs. 


1. DÉrerMiNATIF. Sas, 88, tad. Loc, 88810110, Abl. tôt. 
Ayam, masc. instr. sing. 609, Gén. sing. masc. — neutre. imasya. 
fém. instr. sing. 27४. — Gén. loc. duel. ayôs. 

Itaras fait itaram au neutre 

2. INTERROGATIF. Kas, kà, kim. Nom. sing. masc. Kis; neutre, kad et 
kam. ; | 

3. RELATIF. yas, yà, yad. — Sing. 460, masc. et neutre yât. 

4. Les Védas ont conservé 168 formes féminines en £ dans 168 trois par- 
ticules im, sim, kim. 

5. Quelques nombres ordinaux ont द au lieu de ma. Ex. : pancatha 
au lieu de pancama, etc. 


§ 5. Pronoms personnels. 


1. Les formes asmé (prem. pers.) et yushmé (deuxiéme pers.) s’em- 
ploient pour tous les cas du pluriel; mais spécialement pour 16 daüfet le 
locatif 

1. FORMES EXCEPTIONNELLES. Prem. pers. Sing. Datif, mahya. 484. 
mamat. — Plur. Gén. asmâka. 
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Deuxième pers. Sing. Datif, tubhya. Instr. tvâ; loc. tvè. 

Plur. Acc. fém. yushmôs. Ab. yuvat. Gén. yushmäâka. 

Duel. N. 4. yavam. I. D. À. yuvabhyâm, G. L. yuvôs. 

3. tm et sim servent pour l'accusatif du singulier et du pluriel de la 
troisième personne. 


§ 7. Verbes. 
CONJUGAISON. 
1. FORMES PERSONNELLES. 


PARASMAIPADAM, 1. La première personne du plur. de l'indicatif a mas? 
pour mas : tudâmasi. 

2. Na s'ajoute aux suffixes {ha, {a de la deuxième pers. du plur, Ex. 
tudatana. 

ATMANÉPADAM. 1. On trouve é pour até à la troisième pers. du sing. du 
présent de l'indicatif de la première conjugaison et à la troisième du sing. 
et du plur, de la seconde conjugaison. Ex. : Çôbhé pour Çôbhaté; १68 
pour 1496 ou 180८6. 

2. Dhva ou dhvâêt remplace dhvam, à la deuxième pers. du pluriel. 

3 Au parfait, l'? tombe même à la troisième personne du pluriel. Ex.: 
Dadhré pour dadhiré 

4, Au précatif, la troisième personne du pluriel a #rafa pour tran 

5. À l’aoriste, 4° forme, la 3° personne du pluriel a parfois ran p. sus. 
Ex. : axaipran 

6° forme. Zsham se contracte en 224 ; ts et é tombent. Ex. y4us pour 
ayäushis 

7e forme. On trouve s pour sis et sft. Ex. : द 045 pour qynästs. 

6. Les finales व, £ sont parfois allongées. Ex. < yqJ4 p. ध ¦ yapatä 

p. yajata; çrudhi pour çrudhi; cakrû pour cakra (parfait, 2° pers. pl.). 


IT. RaDIcAUX. 


1. Les racines communes aux deux idiomes ont souvent dans 168 Védas 
des radicaux exclusivement propres à ces chants. Ex. : 4r fait karmi, 
karômi, krnômi et kurmi; grah a grabh et dadä a dà pour radical. 

2. On trouve parfois le gouna aux formes faibles. Ex. : émasi pour 
imast ; hi pour thi (de 2) ; mamardus pour mamrdus 

3. Les troisièmes personnes du pluriel prennent un » dans d'autres 


verbes que çé et vid. Ex. : dadhriré pour dadhire. 
11 
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17. TEmps. 


1. Futur. Le suffixe du futur simple est parfois sa pour sya. 

2. Aoriste. La seconde forme d’aoriste (m, $, ट) s'emploie dans la con- 
jugaison de verbes autres que ceux en 4 et en diphthongues. 

Les Védas ont des formes d’aoriste inconnues au sanscrit classique. Il 
en est qui sont composées de la racine pure et des formes de flexion avec 
ou sans augment. Ex. : avri, 1*° p. sing. m. de vr, ganvahi (id. duel) 
de gam. Vark, trois. pers. sing. de wrÿ ; bhét de bhid; ou avec vriddhi, 


abhär, bhâr de bhar. 
On trouve aussi des aoristes redoublés sans ८ radical. Ex. : qjigar de 


Jâgr. 
1 existe enfin un aoriste composé formé d’un nom verbal en âm et 


de kr. Ex. : vidäm akran. 

Parfait. 1. Le thème des temps généraux est employé pour le parfait, 
sans redoublement. Ex. : sédatus pour sasadatus. 

2. Le redoublement est parfois allongé. Ex. : sésäha pour sasäha. 

3. 1.2 de liaison tombe fréquemment. Ex. : ८०१४८ pour dadrçishé. 

4. La finale r se transforme en ir ou ur. Ex. : filirus pour tatarus, 
Jujurus pour jajarus. 

5. Les parfaits contractés (§ 163) peuvent conserver le redoublement, 
mais perdent alors la voyelle de la racine. Ex. : papius de papatus, pour 
pétus; van fait aussi vavnus pour vavanus. Il en est de même au parti- 


eipe du parfait. 
IV. AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 


L'augment est parfois 4 devant les consonnes. Il est souvent supprimé 
tant à l’imparfait qu'à l’aoriste. Il en est de même du redoublement du 
parfait. Ex. : daçushé pour dadaçushé de dadaçvän, part. parfait de 
daç. | | 
V. Des Moss. 


A. Sussonomr. 1. Ce mode s'emploie principalement au présent et à 
-l'imparfait, parfois aussi à l'aoriste. Il se forme du radical sans augment 
et du suffixe a ajouté généralement au thème fort, lequel se conserve a 
tous les nombres et à toutes les personnes, 

D, dé, dé, dh&, dhé, spécialement, le forment aussi du thème faible. 

2. Le suffixe a se combine avec le radical. | 

À l’âtmanêépadam sa fusion avec le & initial du duel (2° et 3° personne), 


forme ६. 
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À la même voix il peut prendre le suffixe ८ pour €, excepté à la 2° et à 
la troisième personne du duel. | 


4e CONJUGAISON. 9e CONJUGAISON. 
VERBE Tudämi. VERBE Dvéshmi. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
PARASMAIPADAM. ÂTMANÉPADAM. PARASMAIPADAM. ATMANÉPADAM. 
Tudémi. Tudäi. Dvséh âmi (1). Dvésh âi. | 
Tudâsi. Tudisâi. Dvésh asi, Dvesh asâi. 
(तक्ष, Tudâtôâi. Dvésh ati. Dvesh atâi. 
Tudâvas. Tudâvahôâi. Dvésh âvas. Dvêsh âvahäi. 
Tudâthas, etc. Tudâithé. Dvésh athas. Dvésh âithé. 
Tudäité. Dvésh atas. 0१68 âité, etc. 
IMPARFAIT. IMPARFAIT. 
(पवक. Tudâi. Dvêsh am(2). Drvésh âi. 
Tudôs. Tudâthâs. Dvêsh as. Dvésh 238. 
(एव. Tudâta, etc. Dvéêsh at, 70968 ata, etc. 
Tudäva, etc. Dvésh âva. 


3. Subjonctif de l'aoriste. 11 se forme par la suppression de l’augment ; 
23, {t, deviennent ishas, ishat. Ex. : 3° pers. du sing. {érishat, man- 
, dishat (6° f.), bhuvat (2° f.), (indicatif atérit, amandit, abhüt). L'indi- 
catif sans augment s'emploie aussi comme subjonctif. Ex. : dudruvat 
(dru), m4 gamas, etc. 

Le subjonctif de l’aoriste a parfois les formes primaires. Ex. : vôcati de 
avôcam (vac) ; tatapaté de atatapé. Il se rencontre aussi quelques sub- 
jonctifs du parfait. 

B. Mopes DES TEMPS GÉNÉRAUX. 1, L’aoriste et le parfait ont aussi un 
impératif et un potentiel formés comme ceux du présent. L’aoriste perd 
l'augment. Ex. AosTE. Impératif. (Kr) karâni, krdhi, krshva, karä 
mahät ; (छप) çrôtu, çrudhi (1° forme); (mad) mamaddhi, mamattu ; 
. (vac) vôca, vôcatu (3° forme); stéshänt (4° forme). 
पि. Bhü ne prend pas le gouna. Ex. : bhütu, bhüshatam, etc. 


(1) Comparez l'indicatif dvéshmi, dvéxi, dvéshti. 
(2) Comparez l'indicatif advésham, advét, advêét. 
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Potentiel. Ex. : bhüyäm (1° f.), ririshéyäm (3° £.), tarishiya (6° £). 
yâsishiya (T° £.). 

^^. Optatif. Ex. : Babhüuyäm (bhù), pupüryäm (pr), çuçuciya 
{çuc}. 

Impératif. Ex. : Babhütu (bhà), vavrisva (vrt) 

N. On trouve quelques potentiels du futur. Ex. : Dhaæyéta ide dah). 

2. Infinitif et participe. Le futur simple, l’aoriste et 16 parfait peu- 
vent avoir aussi un infinitif. Ex. : Aoriste, Jéshé, stushé. Parfait, vévr- 
| dhadhyäi. Futur, réhishyäi. | | 

L'aoriste a un participe. Ex. : sthänt (sthâ), £râna (kr) (1° forme), 
dant (१६), huvant (hvé) (2° forme), vavrdhant (vrdh) (3° forme) ; sanis- 
hat (san) (6° forme) 

3. Précatif. Le précatif des racines en ¢ ou diphthongues contracte 
éyâs en ésh. Ex. : déyäsam (de dû) fait désham. 

4, Plus-que-parfait. Les Védas ont aussi un temps qui correspond 
au plus-que-parfait grec. Il est formé directement du radical du parfait en 
substituant les formes secondaires aux primaires et en ajoutant un nouvel 
augment. Celui-ci cependant manque parfois. Ex. : pac; parfait moyen, 
0९९८; plus-que-parfait, troisième pers. plur., apéciran. — Svap : parfait 
moyen, sushupé; plus-que-parfait, 2° pers. sing., sushupthäs. 

C. Au PARTICIPE futur on emploie énya pour anya. Ex. : içénya (ic). 

D. Inrinrrtr. Formes diverses. Ces formes ne sont que divers cas de 
noms verbaux formés des suffixes ८, ana, as, tu, dhi, sa et sya. Ce sont : 


am (ac. n.). Ex. ârabham (ârabh). tôs (gén.). Ex. apakartôs (kr). 
€ 0०९.) drçë (dre). tavé (dat.). yâtavé (78). 
 &i(af). prakhyäi (khyä). क्ण — yétaväi — 
816 1०९.) [क se, ४86. 11816 (ji). 
as (ac. n.). “vilikhas (1111). -- — vrdhasé (vrdh). 
` syâi (dat). rôhishyäi (प्प). 


dhyâi adhyâi (dat.). yajadhyäi (yaj). 

La racine de ces formes est gounée ou non; le suffixe s'ajoute directe- 

ment ou au moyen des lettres à, t ou ४, Ex, : 
Jéshé et jishé de ji; — jivâtavé de jtv; -- yamitavé de yam ; — 
hantavé de han ; — [1971६६९6 de hu. | 

E. GÉRonptr. La langue des Védas a souvent, au lieu de évé, les formes 
toâya, tvânam, tot et tvinam. Ex. : {04 (boire) fait péévi et pitvénam 

N. Précédés d’un préfixe, plu fait plüya (pour plutya) et ÿyu, yüya 
{pour yutya) 
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VI. DEs voix. 


L'atmanépadam s'emploie parfois pour le passif. La forme en ४, de l’ao- 
riste passif, s'emploie aussi avec un sens actif. Ex. : ab6dhi dévän, il a 
éveillé les dieux. 


VII. DES CLASSES VERBALES. 


1. Les racines en diphthongues appartiennent parfois à la seconde con- 
jugaison. La diphthongue se change alors en ¢ et le verbe se conjugue 
comme 74. | 

2. La seconde classe est ici beaucoup plus nombreuse que dans le sans- 
crit classique. 

1 en est de même de la troisième classe dont les verbes perdent parfois 
le redoublement. Les racines dad et dadh y forment des radicaux. 

3. A 18 septième classe un ¢ est parfois inséré aux formes faibles. = 

5. A la cinquième classe la seconde personne du singulier de l'impéra- 
tif actif prend le suffixe द la où le sanscrit classique 16 laisse tomber. 
Ex. : çrnudhi. 

Cette classe est également beaucoup plus nombreuse que dans 16 sans- 
crit classique. Ex. : r fait 19262202, etc 

Kr prend aussi les formes Aurmi et krnômi 

5. A la neuvième classe 4ya remplace souvent nd. Ex. : priyäya pour 
prinä ; mathäya pour mathnaà. Na est mis pour ni. 


§ 8. Des verbes dérivés. 


1, 08 INTENSEIrS. 


1. Les intensifs sont beaucoup plus nombreux et ont des formes plus 
` variées dans les Védas que dans le sanscrit brahmanique. ' 

2. Le redoublement reproduit parfois-la consonne de la racine alors 
que les règles en exigent une autre. Ex. : karikrand pour carikr ; 
bharibhr pour baribhr 

r prend al au redoublement. Ex. : r fait aldryé. 

Les voyelles ? et £ sont insérées entre le redoublement et la racine même 
après une diphthongue et l'on y ajoute même parfois une siflante. Ex. : 
navinu pour nônu; Caniçcand de cand. 


॥ 


न~ 
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II. FORMES ANORMALES. 


On trouve dans les Védas des formes de verbes dérivés trés-irrégulières 
et propres à 11416706 de ces hymnes. Exemples : 


1, Intensifs. 


ghanighan han (frapper). tartur tr (traverser). 
cancur car (aller). davidyut dyut (briller). 
jarigrhya  grah (saisir). badbadh band (lier). 
jarbhur bhur (s’agiter). sanishvan svan (résonner). 
jalgul gr (avaler). 


II. Désidératifs. 


dips de dambh (blesser). didhish de dhâ (poser). 
jigish de gâ (aller). aps de âp (१). 
pipish de pâ (boire). = ete. 


§ 9. Mots invariables. 


1. L'idiôme védique a plusieurs particules qui lui sont propres : Zd, 
im, gha ou ghà explétifs ; w, de même valeur, qui forme 6 àvec la finale 
des particules en «a : «pô, up6, etc. $ idû, ainsi, dt, donc, smat, avec, et 
quelques autres encore.On 168 retrouve parfois,mais très-rarement.ailleurs. 

2. Les prépositions se construisent avec d’autres cas que ceux admis 
par les règles de la langue classique. 

Ainsi aét, anu s'emploient avec 16 génitif; adht avec l'accusatif et 
l'ablatif; antar, avec le locatif; adhas, avec l’accusatif; alam, avec 
le locatif, etc. 

La préposition 4 s'emploie comme postposition avec un locatif, même 
avec des noms de personnes. Ex. : manushéshu à. Parfois elle semble 
être un adverbe et signifier ausst. 


§ 10. Composition des mots. 


1. Les préfixes se séparent du verbe comme dans le langage homérique. 
Ex, : 4 nünam yâtäm au lieu de nünam dyâtäm. 

1. Les racines pures sont fréquemment employés à la fin des compo- 
sés ; ceux-ci ont des suffixes propres à l’idiôme védique, et les noms, des 
radicaux inusités ailleurs. Ex. : çérshan pour çîras; drt pour drk. 

IT, 1. Les drandvas ont une construction particulière. Deux mots en 


। 8.0 
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dvandva se mettent tous deux au duel et se séparent même parfois. Ex. : 
Pitarämätarä, père et mère; dyâvä jajnânas préhivt, le ciel et la 
terre. 

2. Lorsque les termes sont corrélatifs, on n’exprime souvent que le se- 
cond. Ainsi ahant signifie le jour et la nuit. Beaucoup de mots compo- 
868 ont des formes différentes de celles que leur donne la langue classique. 
Ex. : parû par, féminin de paraspara; anyänyà fémin. de anyônya. 


k 
क * 


1 est enfin une foule de mots que 16 sanscrit classique n'emploie pas, 
ou auxquels il donne un sens tout différent de celui qu'ils ont dans 168 
Védas. Ex. gavâçir, Véd. pourvu de lait; durôna, V. patrie; duchunä, 
V. malheur; — varcas, clas. éclat, véd. vivacité, énergie; 96, clas. 
vache; २९१, vache, lait, chair, etc. 

Mais tout cela ressort plutôt du dictionnaire que de la grammaire. 


Règles générales de l'accentuation. 


On a vu au N. 15 quelles sont la nature et la place primitive de l'accent 
sanscrit, par quels signes on 16 désigne. Dans certains systèmes tous les 
anudâttas sont marqués de la ligne horizontale comme l’anudâttatera, 
celui-ci se distingue par sa position. L'accent peut, en sanscrit, affecter 
toute syllabe d'un mot, même la première d'un mot de sept à huit syl- 
labes, 

Le sanscrit a quelques mots atones : ce sont certaines particules, 2८८, 
im, u, kam, ki, suit, sma, etc., les formes pronominales enclitiques et 
les déterminatifs {va et sama. Quelques-uns de ces mots n’appartiennent 
qu'à 11416106 védique. D'autre part certains mots perdent leur accent à 
cause de leur position dans la phrase. Ce sont, entre autres, les vocatifs 
qui ne commencent point une phrase ou un hémistiche et les compléments 
de semblables vocatifs placés avant ceux ci ; les verbes qui suivent un nom 
où un moi invariable, un mot répété exactement dans une même phrase 
ou un hémistiche, etc 

Toutefois les règles souffrent de nombreuses exceptions surtout dans 
la langue des Védes, Les anciens commentateurs de ces hymnes sacrés ne 
sont pas toujours d'accord avec les grammairiens hindous. Mais on ne 
peut indiquer ici ces divergences; on doit se borner à exposer les lois 
8०619168 de l'accentuation dans la déclinaison et la conjugaison 
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DE LA DÉCLINAISON. 


A. En principe l'accentuation première des mots doit se conserver à 
tous les cas. Si la finale accentuée d’un mot vient à se modifier par suite 
d’une contraction ou d’une combinaison de cette syllabe avec le suffixe, 
l'accent reste sur la syllabe qui remplace la finale. 

Si cette finale se perd par suite de la transformation de la voyelle finale 
en semi-voyelle, l'accent passe au suffixe et devient svarita indépendant 
aux cas forts (cp. N. 15). Ex. : Agnis, agnim, agnés; १९६६, dattäu ; 
dévi, dévyâi, dévyàs. — Exceptions. 1° Le vocatif a toujours l'accent sur 
la première syllabe. Ex. : agnis; V. âgné. 

2° Les monosyllabes, ceux en ¢ ou & exceptés, ne conservent l'accent 
sur le radical qu'aux cas forts et à l'accusatif du pluriel qui reprend ici sa 
nature première. Aux autres cas l’accent passe au suffixe. Ceux qui restent 
monosyllabiques à tous les cas (finales en 02, p%, etc.) prennent le svarita 
même aux cas faibles. Ex. : bhis, bhiyam, bhiyi; sarvapüs, sarvapvé, 

3° Dans les génitifs du pluriel en näm l'accent peut passer de la finale 
du radical à la terminaison. 

B. L’adjonction des suffixes comparatifs 24/25, ishtha fait rejeter l'ac- 
cent sur la première syllabe du mot; celle des suffixes lara, tama ne 
change rien à l’accentuation. Æx. : prthu, prthütara, prâthiyas, 

` C. Les déterminatifs et les pronoms ont en général l'accent sur la finale 
du radical. Ex. : tâsya, éténa, amüna, ahâm. méma (thème répété), 
asmät, etc. Les nombres cardinaux simples l’ont sur la première syllabe ; 
les ordinaux en ma, ta, ça,sur cette finale ; ceux en {ya sur 2, Ex. : éka, 
câtur, prathamä, turiya (mais saptân dans les Védas). 


CONJUGAISON, 


Tous les temps qui prennent l'augment ont l'accent sur cet affixe Ex. : 
ätudam, 41418080, âtataxam. Quant aux autres, 11 faut distinguer. 

1, TEMPS SPÉCIAUX. À, Conjugaison ancienne. Cette conjugaison act 
centue la finale du thème, aux formes fortes, et la terminaison aux formes 
faibles. Si cette terminaison a deux syllabes (ex. mahé), c’est la première 
qui est accentuée. Au potentiel de l'atmanépadam £ est compté comme 
appartenant au thème. Ex. Rac. duh : déhmi, dôhmähé, duhiy4. 

Sont exceptés : 1° les verbes qui n’ont que l'âtmanépadam; ils accen- 
tuent la racine ; 2° les verbes de la troisième classe. Ceux-ci, en général, 
reçoivent l'accent sur le redoublement, aux formes fortes et à celles dont 
le suffixe commence par une voyelle; les autres formes prennent l'accent 
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sur la désinence. Ex. : R. hu : jûhômi, jûhvé, juhumähé. Bhr, Jan, et 
et quelques-autres accentuent la racine aux formes fortes. 

Dans les Védas la seconde personne du singulier et du pluriel de la 
voix active reçoivent quelquefois l'accent sur la racine. 

B. Conjugaison en ४. L'accent est en principe : 1° dans la première et 

la quatrième classe, sur la finale de la racine, et, dans la sixième elasse, 
_ sur le suffixe & où sur la voyelle qui 16 remplace et suit la racine, Ex. : 
ni : nâya ; nah : néhya ; xip : xip4. 

2° La dixième classe lejprend sur le premier क du suffixe; les dérivés en 
Ya, le passif compris, ont l'accent sur ce suffixe ; ceux en a, sur la finale 
de la racine et les désidératifs, sur le redoublement. Ex. : côrâya, tâpa- 
syä, bübhutsa, pitéra. 

IT. TEMPS GÉNÉRAUX SANS AUGMENT. Le parfait simple prend l'accent 
sur la syllabe finale du radical aux formes fortes ; sur la premiére du suf- 
fixe personnel, aux autres formes. Æ%, : bibhéda, dadimähé, १०१६०१६. — 
Le parfait composé a l'accent sur 4m. Le futur en sya prend l'accent sur 
l'a du suffixe ou sur la voyelle qui 16 remplace. Celui en द prend l'accent 
sur la syllabe ८८. 

Le précatif a l'accent sur la syllabe y& à l'actif; sur celle qui suit sé au 
moyen. E%. : xipyäs, xipstmähi. 

71. Mons vépiques. Le subjonctif du présent et de l’imparfait reçoit 
la même accentuation que 16 présent de l'indicatif. Le subjonctif et 168 
autres modes secondaires du futur simple ont la même que l'indicatif de 
co temps. 

Aux aoristes des trois premières formes ces modes suivent généralement 
la conjugaison à laquelle leur forme appartient. Ex. : ésrpam; srpé, 
srpéyam. — Akaram, kärtu, krté. 
` ^ 19 quatrième l'accent se place sur la finale du radical. E%. : dwish; 
dvixé, dvixéyam. | 

Dans les trois autres l'accentuation varie. Au parfait elle affecte la 
forme de flexion, ou la finale du radical. 

V. Formes périvées. Les participes en amäna s'accentuent comme les 
formes dont ils dérivent. 72, : bhäramâna, tudèmäna. | 

Ceux en âna prennent l'accent sur @ final et parfois sur 16 radical, na 
restant atone. 


Les participes passés actifs et passifs ont l'accent sur ta, na. Ex. xipté, 
annävant. | | 

Au gérondif en 2४८ l'accent est sur ce suffixe et sur la syllabe qui le 
représente dans [68 formes védiques ६४६, évânam, ete. | 

Dans les formes en ya et en am, dans les infinitifs en éum, tavé, ८5, 
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as, sy4i, asé, l'accent est sur la racine, Les finales d’infinitif é et dt por- 
tent l'accent; adhyäi le prend ou le réjette. 


§ 3. 01508188. 


Les composés ne conservent qu’un accent et le prennent généralement 
sur le dernier élément ou la finale du radical de celui-ci. Il y a toutefois 
de nombreuses exceptions. Les composés de dépendance ont l'accent sur 
le premier membré quand 11 remplace un accusatif, un instrumental ou 
un locatif, quand il désigne un terme de comparaison ou qu'il se compose 
d'une particule. 

Quelques composés formés de noms de divinités ont dans les Védas 
deux et même trois accents udätta, séparés ou se suivant immédiatement 


Ex. : Vrhaspätis, Agnisémâu. 
Les composés verbaux ont en principe l'accent sur le préfixe et suivent 
la règle de 18 transformation de l’acceni par suite du changement d’une 


. voyelle en sémi-voyelle. Mais toutes ces règles sont trop compliquées et 


soumises à trop d’exceptions pour qu'elles puissent être exposées dans 
cette grammaire. Il en est de même des différences qui existent entre les 
usages des Védas et ceux de la littérature classique.  _ 


TEXTES SANSCRITS. 
I. CONTE 

रस्ति दक्तिणायये ०मरा नाम नगरी à तत्र रान्ना वीरवर pr 
' नाम । तत्रैव च मद्ाग्रदौीधोीमि Tant qu उदिता 

देवदत्ता नाम वयोग्यामवत्‌ । तस्या A AT वराः ^ 

समायाताः । चारो «चि समानत्नातीयाः ब्रद्धयणाः । टत 
TR मद्दाप्रदीवस्य इदिता सर्वेण दखिता मूता च ।.;} 
तदन्तरं ब्राद्यणो. नदीतीरे गबा तस्याः संस्कारं चकार्‌ ।... , 

चारो cfa वराः AR समायाताः । तेषा मध्ये एकश्चि- 

ताया प्रविष्य मृतः । दवितीयेन तस्य! HET FAN र 

्ितानि à त॒तीयो Sara गतः । AT खभवन गतः । 

यो ANT गतः तेन तयखी मूला Attal विग्या स 
` ग्ग्लाता । तत्रैव स्मान समायातः । तेन AAA तरपिवा 

त्रीवियता कन्या । यः सदेव मृतः सो ण्वि AA । A 


! asti daxinâpatint दै nâma nagart, tatra râjà viravard ) 
nêma, tatrâiva (1) ca mahâpradtpo nâma brâhmand; tasya duhitâ 
dévadattà nâma varayôgyâbhavat (2). Tasyà arthé catvârô varâs 

| saméyôtäs, catvéro"pi samênejôtiyà Brähmawas. ए 

sminnantaré (s) Mahâpradipasya duhitâ sarpéna dançità mrtä ca 

 Tadanantaram (s) brâhmanas naditiré gatvâ tasyâs sanskaram cakôra 

catvâr0’ pi Varâs çmaçâné samäyâtäs. Téshâm madhyé ékaçci- 
täyâm (s) praviçya mrtas. Dvityéna tasyâ asthini çmaçâné ra 
xitäni. Trtiyô déçântaram gatas. Caturthô svabhavanam gatas. 
Y6 déçântaram gatas tèna (tapasvt bhütvé ] mrtasanjivant vidyé sa 
_ mâjnâtà. Taträiva çmaçäné samâyâtas, ¶ 608 manthramékam (6) japitvä 
| jivépità kanyä. Y& sahâiva (7) mrtas s0’ pi jivitas; y 


| (1) tatra 6९४, — (2) Varayôgyâ abhavat. — (3) étasmin antaré. == 
(à Tad anantaram. — (5) Êkas citäyâm. — (e) manthram ékam, = — 
() Saha 6१४. 


 , भस्मनां संग्रह कुवा A येन संस्थित । 
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TS गतस्तेन श्रूवायातमपि । तस्या A TAN: प्रविवा्द्‌ 
कूर्वत्ति ॥ यतः चष्ट ॥ कंस्य भावी भवति ॥उक्तं च ॥ ` 
येन न्रीवापिता कन्या स चिता. NIQUE: । 
घः सदेव मृतः सो ५ चि भ्राता ज्ञातः सद्दैव.यः 


नीचकमी स एसः स्यात्स मती यो गह गतः ॥ 
Il. SENTENCES. 


| 

| 

| 

A fear नाम Age इयमधिकं विग्यातिगुप् धन 

। विचा मोगकरौ age विचा गृणा अः 

` विय्या बन्धुन्ननो RG ame सम्बत्त ` 
| विग्या र्सु der युचि धनं विग्याविक्ीनः चथुः॥ 
२श्रधो ५ धः GUN कस्य AA ANT | 
उचर्वुयरि चम्प्यतः सर्व एव द्रिदरति + ४ ५. 


5. 


| 
1 


६ यद्व्पकय न AE EN MAS तः 
नोदके सकट याति न चः नोर्गच्छति EUR 1 


grhé gatastêna (1) crutvâäyâtamapi (2). Tasyà arthé catvâra: pravivädam 1 
| Kurvanti. Yatas prshéam : kasya bhâryâ bhavati Uktam ca | । : 
Yêna jiväpità kanyâ sa pitâ jivadäyakas | |, „46 | À 
Yas sahäiva mrtas 80" pi bhrâta jôtas sahâiva | yas 
Bhasmanâm sangraham krtvâ çmaçâné yéna sansthitam == , 
Nicakarmä १३885 syâtsa (3) bhartâ yô grhé gatas 


५ 
पै \ > 


1, Vidyä nâma narasya rüpam adhikam (4) vidyâtiguptam (s) dhanam ,: 
५1058 bhôgakart yaçasçukhakari vidyä gurünâm guru eu 
Vidyà bandhujand vidéçagamané vidyäxayam (6) sambalam ॥ 
2. adhô’ dhas paçyatas kasya mahîmâ nôpajäyaté (2) ct ¢ 
uparyupari (8) paçyantas sarva 6९४ daridrati. | 

3. Yadaçakyam (9) na tacchakyam (10) yacchakyam (n)-çakyam éva tat 


| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| Vidyâ râjasu püjitâ çuci dhanamn vidyâvihiînas paçus 
nôdaké (12) çakafam yâti na ca nâurgacchati (13) sthalè 


| () gatas 16118. — (2) crutvâ âyâtam api, — (3) syât sa. — (4) rüpam ad- À 
lhikam. — (s) vidyâ atiguptam. — (6) vidyà axayam. — (7) na upa. — 
| (8) upari upari. — (9) yad açakyam. = (10) tat çakyam. — (13) na udaké 
| == (13) nâur (nâus) gacchati 
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